
L e - f :§}§§ Il 
dépouillement 

somptueux 
ON E N T E N D souvent les décorateurs de l'heure 
professer leur attachement à la simplicité des lignes, au 
dépouillé qu'on habille sobrement, doucement, aux 
espaces qu'on ménage et qu'on fignole avec tact et 
délicatesse. 

La pièce présentée ici sous deux de ses angles, à la 
fois salle à manger et coin de repos, répond à ces 
critères. Les murs, le plafond et les parquets y sont 
résolument blancs. Peinture semi-glacée, tuiles et 
stores ù l'italienne blancs. Le fauteuil à la Récamier, 
baptisé « Carmen », un dessin du décorateur André 
Caron, s.d.e., de la maison Eaton, et le fauteuil de 
Tavant-plan sont également recouverts de tissu blanc. 
Pour la note dramatico-pratique, la table, les chaises, 
la desserte laquées noir. Pour l'unification, une toile et 
deux vases de Murano, en verre rosé. 

Le dépouillé artistique implique toujours une 
certaine recherche et un goût sûr. On ne décide pas 
impunément de décorer une pièce avec un minimum 
de meubles, de bibelots et de plantes sans avoir des 
notions soit apprises, soit innées, de l'équilibre des 
formes ei des couleurs. 

Mais le dépouillé a ses vertus et ses récompenses. 
La première, c'est qu'il apporte le calme. 

En montant son décor, le designer s'est peut-être 
rappelé les cellules des moines. 
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LA CONSOLE est 
flanquée d'un 
fauteuil laqué. Les 
vases sont de verre 
rosé. Décoration 
André Caron, s.d.e.. 
Pour Eaton Centre-
Ville. 

DANS UNE SALLE à 
manger élégamment 
dépouillée, un 
ensemble venu d'Italie, 
composé d'une table, 
de six chaises et d'une 
console recouvertes 
de laque grise 
transparente, un 
divan et un fauteuil 
recouverts de tissu 
blanc, un tableau et 
deux vases de fleurs. 
Pour Accent 7. 
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ANVIL 
Associe.* un module su'>eibe avec une concep­
tion deshnce à économiser l'énergie, 

l'été offrez-vous cetto sensation de fraîche brise trop'-
cale et Ih iwr , faites circule! l'air choud, en economi-
sont l'énergie. 

MOTEUR REVERSING, dionvètre de 57' . Choix de 
fini laiton antique. 
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RAPPORT CHOC OBTENU PAR LA PRESSE 

Les Latino-américains n'arrivent 
pas a s'enraciner à Montréal 

Il est rare d'entendre par­
ler des Latino-américains 

de-Montréal. Quand c'est le cas, 
c'est habituellement à la suite 
d'une demande d'extradition ou 
d'un permis de séjour périmé. 
Ils sont pourtant 25,000 à vivoter 
à Montréal dont 73 p.cent, aptes 
à gagner leur vie, sont sans tra­
vail. 

FRANCOIS FOREST 

Cette donnée statistique et 
plusieurs autres encore seront 
expliquées au cours des pro­
chains mois dans un rapport 
compilé par des travailleurs so­
ciaux du CLAM( Centre Latino-
américain ) et subventionné en 
pajrtie par Québec et Ottawa. 

LA PRESSE a pu obtenir cer­
tains données préléminaires. 
Les premiers chiffres sont éton­
nants : aucune des deux immi­
grations de années 73 et 80 n'a 
réussi à véritablement s'ins-
cruster dans la société québé­
coise. Dans un quartier précis 
dri Ville St-Laurent où pour une 
raison encore inconnue du 
gnand public, Chiliens, Argen­
tins, Boliviens ont tenté de pren-
dije racines dans les années 70. 
c'pst près de 70 p.cent de ceux-ci 
qui se retrouvent sur les fiches 
d'ordinateurs du Bien-être so­
cial.On a aussi découvert que 48 
p.cent des enfants inscrits au 
primaire ont, pour toutes sortes 
de raisons, été retirés de l'école 
: ! violence, racisme, besoin de 

pourvoir à la famille, mésadap-
tation, difficulté à s'intégrer. 

Mal encadrés 
Pourquoi les Latino-Améri­

cains ont-ils tant de peine à ga­
gner ici ce qu'ils n'ont jamais 
pu gagner chez eux :« Il faut 
comprendre, dit le père Marcel 
Quirron, oblat. directeur du 
CLAM et ex-missionnaire en 
Amérique Latine, que les Latino 
n'ont pas été répertoriés et en­
cadrés comme l'a été l'immi­
gration sud-asiatique que le Ca­
nada et le Québec ont connu 
cours des dernières années. 
Alors que là-bas, des agents 
d'immigration triaient Vietna­
miens et Cambodgiens prati­
quement sur le volet, et subven­
tionnaient leur voyage et la 
première année de séjour, les 
Latino d'Amérique centrale ont 
eu à se débrouiller seuls. De tel­
le sorte que l'on estime avoir 
perdu la première génération : 
question de langue, de més-
adaptation, de désillusion aus­
si. » 

Historiquement, le Québec a 
essentiellement connu deux va­
gues migratoires. L'une Chilien­
ne avant l'ascension d'Allende 
et après son assassinat : il 
s 'agissait presque exclusive­
ment d'ouvriers spécialisés, in­
tellectuels, syndicalistes. La se­
conde vague au début des 
années 80 a confirmé la fuite de 
milliers de paysans particuliè­
rement d'Amérique Centrale 

(Salvador, Guatemala ), entas­
sés dans des camps de réfugiés 
au Honduras. 

travaux d'entretien 
Ces nouveaux arrivants d'une 

certaine façon ont peut-être 
plus que leurs prédécesseurs 
éprouvé des difficultés d'adap­
tation. On les retrouve aujour­
d'hui, concierges, exerçant des 
travaux d'entretien( mainte­
nance ) ; les plus gaillards ten­
tent d'investir dans la restaura­
tion. Eduardo Corro, l'un des 
analyses du rapport, avoue : « 
Ce sont des professionnels for­
més par la vie et non par l'éco­
le... » Le taux d'analphabétisa-
tion atteint prat iquement 80 
p.cent dans certains pays. 

Si donc, les réfugiés sud-asia­
tiques ont été dans une certaine 
mesures des réfugiés choisis 
par des instances de l'immigra­
tion, les immigrés individuels 
que sont les Latino combattent 
encore et sans autre aide que 
des classes d'accueil, des préju­
gés curieusement enracinés au 
Québec. Par exemple, pourquoi 
les Asiatiques, les Haïtiens gar­
dent-ils leurs emplois et les La­
tino non ? 

Le père Quirron répond : « Il 
faut savoir que ces gens ont 
quitté des pays où la violence se 
manifestait dans la vie de tous 
les jours. Or. pour plusieurs 
Québécois, être Latino- Améri­
cain, c'est avant tout être un ré­

volutionnaire. L'Asiatique se 
ferme et endure son sort. Ce qui 
n 'es t pas le cas du latin de 
l'Amérique centrale. Il quittera 
plutôt que de plier l'échiné. » 

Commencer dans 
les écoiles 

Ces jobs sans sécurité, mo 
destement payés dont personne 
ne veut entraînent un taux alar­
mant de dépression, de stress, 
de tentatives de suicides. Persé­
cutés chez eux, ils se retrouvent 
ici isolés. « Ca peut expliquer, 
dit Eduardo Corro que des ado­
lescents se regroupent ( allusion 
ici aux affrontements du Métro 
Ville-Marie, ce pr in temps ) 
pour se défendre contre des vio­
lences raciales. C'est malheu­
reux, mais le min i s t è re de 
l'Education vit à l'heure actuel­
le avec des bombes amorcées 
dans plusieurs écoles où le mul­
ticulturalisme n'a pas encore 
prise ». 

Le gouvernement de Québec 
en est conscient au point d'avoir 
récemment subventionné un 
Centre de santé mentale pour 
Latino-américains où psycholo­
gues, psychiatres et animateurs 
sociaux tentent de sécuriser 
certains immigrants fragiles 
qui ont déjà perdu confiance 
dans leur terre d'accueuil. La 
population latino-américaine 
forme la seconde ethnie en im­
portance dans les écoles de la 
CECM, tout de suite derrière les 
sud-asiatiques. 

14èmgAnnivetèaire 
dGImport bazaar. 

Nous avons quatorze ans cette année et c'est le temps de 
célébrer! Alors, jusqu'au 25 juillet, nous vous offrons quatorze de nos 
articles les plus populaires à des prix qui vous rappelleront le temps passé. 

||Chaise"VVing / ,cwec coussin 
rég. 199.00 168.00 

T a b o L i r e t s Buri 
rc$. 22 99 14.88 

Mm 0 

[p Eucalyptus, 
paquet 1 /4 lb. 

rég. 4.^9 2.88 

Bol Lotus en 
porcelaine blanche 
rég. 1.89 98 $ 

Fauteuil Royal, 54' hauteur 
rég. 44.99 29.88 

Sandales Kohlapuri 
rég. 6.99 4.88 

(4L Chandelles, 
( •y couleurs 

assorties 
8", rég. 2̂ C . . • .200 
10", rég. 39tf . . .240 

12 , rég. 49$ • 320 
15", rég . 410 

J Paravent Buri 
rég. 99.00 64.88 

Plateau de bambou 
rég. 4.99 2.88 

Chaise de directeur 
rég. 39.99 29.88 

Lanterne de papier 
blanc, 14" 
rég. 4.99 2.88 

Pichet Rosaline 
rég. 5.99 

Verre Rosaline 
rég. 1.49 

3.88 

.880 

Vase 
Kimono en 
porcelaine 
blanche 
rég. 9.99 6.88 
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Table de nuit Buri 
rég. 49.99 29 .88 

Coupon-rabais 
d'Import Baxaan 

14% 
de rabais 

sur le prix régulier 
I de n'importe quel artic 

Co c o u p o n v o u s 
donne droit i 14Ho d«' 
rabftls, sur n'importe 
quel article de votre 
choix à prix régulier. Ce 
rabais ne s'applique pas 
sur les articles en vente 
Limite: 1 coupon par 
client 

Offre valide jusqu'à 
mercredi le 25 juillet, 
1984. 
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STAGES POUR LES JEUNES À OTTAWA 

5 400 étudiants au Centre 
Terry-Fox depuis I982 

; 

Près de 5 400 jeunes étu­
diants ont défilé au Centre 

Terry-Fox de la jeunesse cana­
dienne depuis sa création en 1982. 
Créé par le Conseil pour l'unité 
canadienne, un organisme sans 
but lucratif, ce Centre, situé à Ot­
tawa, offre à des jeunes de 15, 16 
et 17 ans, provenant de toutes les 
régions du Canada, des stages 
d'une semaine portant sur les 
grandes institutions canadiennes. 
Le programme du stage est am­
bitieux : outre les institutions ca­
nadiennes, thème central qui re­
vient c h a q u e s e m a i n e , les 
étudiants ont le choix entre six 
thèmes: la loi, l'économie, les 
études canadiennes, arts et cultu­
re, sciences et technologie, res­
sources naturelles et environne­
ment. Quant aux formes que 
peuvent prendre ces études, elles 
sont variées : conférences d'ex­
perts et de hauts fonctionnaires, 
colloques, présentations audio-vi­
suelles, études de cas. mises en 
situation, discussions de groupe, 
sans compter les visites à la Cour 
Suprême, au Sénat, à la Chambre 

m 

Plusieurs stages et bourses 
d'études perpétuent la mé­
moire de Terry Fox, 

des communes et a des centres 
culturelles de la capitale. 

M. Charles-Eugène Savard, di­
recteur du Centre, ne manque 
pas d'enthousiasme. « Chaque se­
maine, affirme-t-il, nous rece­
vons une dizaine de lettres d'an­
ciens stagiaires. Ils se déclarent 
enchantés du séjour qui leur a 
permis, disent-ils, de se rendre 
compte que les jeunes des autres 
provinces ont les mêmes soucis, 
les mêmes joies, les mêmes pro­
blèmes qu'eux. Us veulent tous 
revenir. » 

Nathalie Leclerc, 17 ans, de 
Montréal, dit avoir appris énor­
mément durant cette semaine, 
tant en économie, thème qu'elle 
avait choisi, qu'en ce qui concer­
ne le pays. «Je n'avais jamais 
voyagé dans les autres provinces. 
Je n'en connaissais pas grand 
chose. Et puis, je me suis fait 
vraiment de très bons amis, avec 
lesquels je corresponds toujours 
d'ailleurs. » 

Tous les jeunes ayant l'âge re­
quis peuvent participer au pro­
gramme. Ils doivent étudier dans 
une école reconnue par le minis­
tère de l'Education de leur pro­
vince, obtenir une recommanda­
tion de leur école et une 
autorisation de leurs parents. Les 
frais de transport sont entière­
ment assumés par le Secrétariat 
d'Etat. Le coût total du séjour, 
$250 peut souvent être subven­
tionné en totalité ou en partie par 
des organisations communautai­
res, les gouvernements provin­
ciaux ou des entreprises. 

Les projets ne manquent pas 
au Centre. Ainsi, il y a peu de 
temps, on a annoncé la création 
d'une école de guides de la capi­
tale nationale. Des étudiants bi­
lingues de niveau collégial ou uni­
ve r s i t a i r e peuvent déjà 
bénéficier d'un stage de 10 jours 
au terme duquel ils pourront tra­
vailler comme guide dans la capi­
tale pour l'été. D'autres stages 
s'adressant aux femmes cana­
diennes et aux étudiants du Ke­
nya de deuxième cycle universi­
taire sont également à l'essai. 

33 bourses de courage 
Pour la troisième année con­
sécutive, le Humanitarian 

Award Program de Terry Fox, 
une corporation privée indépen­
dante, a offert 33 bourses d'étu­
des à des étudiants canadiens de 
niveau collégial ou universitaire, 
dont huit du Québec, animés du 
même esprit que Terry Fox. 

Pour être admissibles, les can­
didats doivent répondre à plu­
sieurs critères. Ils doivent faire 
preuve de courage , d'humanité, 
de compassion et de magnanimi­
té. Ces qualités doivent avoir été 
démontrées au cours de leurs étu­
des, dans les activités para-sco­
laire, les sports amateurs et dans 
le bénévolat. L'excellence acadé­

mique n'est pas un des pricipaux • 
critères. 

Toutefois, le nombre de bour- -
ses attribuées s'avère restreint. J 
Cette année, sur 1 000 demandes, « 
33 seulement ont été acceptés. La ; 
qualité des candidats, précise « 
toutefois le responsable de ce ! 
programme, M. McGuinty, n'a 
cessé de s'améliorer. « Au début, 
dit-il, un bon nombre d'entre eux 
ont cru qu'il s'agissait exclusive­
ment d'un programme sportif. » 

Les bourses qui peuvent s'éle­
ver jusqu'à un montant de $3 000 
par an sont renouvelables pour 
un maximum de quatre ans ou 
jusqu'à l'obtention du premier di­
plôme universitaire. 
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L'unijambiste Fonyo à 
Saint-Jean-Port-Joli 

LEVIS ( PC ) — Le coureur unijambiste Steve Fonyo pour­
suit son voyage à travers le Canada. 

Fonyo, qui tente de répéter l'exploit de Terry Fox, est parti de 
Rivière-du-Loup tôt dimanche et il se trouvait mercredi matin à 
quelques kilomètres de Saint-Roch-des-Aulnaies. 

Steve Fonyo est attendu mercredi soir à Saint-Jean-Port-Joli, 
où il doit passer la nuit. 

Il poursuit son voyage en solitaire, puisqu'il n'est escorté que 
par une voiture de la Sûreté du Québec. 
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RAPPORT DES COMMUNES BRITANNIQUES 

John DeLorean aurait 
détourné $14 millions 

LONDRES ( AP ) — Un rap­
port, rendu public mercredi 

par un comité de la Chambre des 
communes britannique, blâme 
les autorités britanniques pour ne 
pas avoir constaté un détourne­
ment de fonds, qualifié de cho­
quant. Ce détournement a été ef­
fectué par M.John DeLorean, un 
fabricant d'automobiles améri­
cain, à son usine de Belfast qui 
était subventionnée par le gou­
vernement anglais. 

Le rapport émis par le Comité 
des comptes publics affirmait 
qu'un montant d'environ $14 mil­
lions canadiens qui devait être af­
fecté à la réalisation d'une voitu­
re de sport, avait apparemment 
servi à d'autres fins. 

M. DeLorean, qui est âgé de 59 
ans, est un ancien vice-président 
de General Motors. Il a établi son 
usine à Belfast en 1978. Il bénéfi­
ciait alors d'une aide de $135 mil­
lions, tirée des impôts, qui devait 
être répartie sur plusieurs an­
nées. Il s'agissait alors d'une ten­
tative des autorités britanniques 
d'amoindrir le haut taux de chô­
mage qui prévaut dans le nord de 
l'Irlande. 

L'usine a été fermée le 19 octo­
bre 1982 et, le même jour, M. De­
Lorean a été arrêté à Los Ange­
les, pour trafic de drogues. Il 
subit maintenant son procès, ac­
cusé d'avoir fait le commerce de 
la cocaine pour une valeur de $31 
mill ions, p ré t endument pour 
tenter de sauver l'usine avec les 
profits. M. DeLorean plaide non-
coupable. 

Le comité parlementaire bri­
tannique, un groupe qui corppte 
des membres de plusieurs partis 

politiques et qui jouit d'un assez 
grand pouvoir, a donc déclaré 
que DeLorean avait détourné ces 
fonds de $14 millions vers une fir­
me suisse du nom de GPD, avec 
l'assentiment de M. Colin Chap­
man, qui était président de la fir­
me d'automobiles Lotus d'Angle­
t e r r e . M. Chapman est mor t 
d'une crise cardiaque en décem­
bre 1982. 

Transactions douteuses 
Sir Kenneth Cork, qui était re­

ceveur pour l'usine d'automobi­
les au moment où elle a fait failli­
te en 1982, a décrit GPD comme 
é tan t une pet i te compagnie 
suisse, enregistrée à Panama. On 
ne lui connaissait pas de biens 
meubles et on n'en savait à peu 
près rien. 

Le rapport du comité parle­
mentaire mentionne que l'argent 
devait être dépensé sur des con­
trats de travail avec la compa­
gnie Lotus, mais que M. Cork a 
déclaré que pas même une par­
celle de ce montant n'avait servi 
à la création de l 'automobile 
sportive. 

Le comité a décrit le projet de 
Belfast comme l'un des pires cas 
de mauvaise utilisation des fonds 
publics auquel il ait eu affaire en 
bien des années. Selon les termes 
du rapport, « Les ressources ont 
été utilisées à des fins auxquelles 
elles n'étaient pas destinées sans 
qu'aucun des responsables de la 
surveillance des activités de cet­
te usine ne soupçonne la fraude ». 
Parmi les responsables, on re­
trouve l'Association pour le déve­
loppement de l'Irlande du Nord et 
les directeurs du Conseil, mis sur 
pied par le gouvernement britan­
nique. \ 
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MALGRÉ LE DÉPART DE PIERRE MAUROY 

Le groupe de travail 
France-Québec continue 

QUÉBEC — Malgré les remous 
causés actuel lement pa r les re­

maniements ministériels en France , 
le groupe de travail P i e r r e Mauroy à 
la suggestion de René Lévesque afin 
« de dégager des p r o g r a m m e s d'ac­
tions et de ran imer la coopération en­
tre les deux pays », poursuivra ia tâ­
che entrepr ise . Une réunion des deux 
équipes formées des deux côtés de 
l 'Atlantique doit se tenir cet automne. 

On a ainsi retenu trois champs d'in­
térêt : l ' informatique et la micro-in­
formatique ; les industries culturelles 
et le domaine proprement linguisti­
que. Pour chaque domaine, on a cons­
titué de part et d ' au t re des équipes de 
spécialistes. M Pie r re Harvey, direc­
teur des Hautes Études Commercia­
les, coordonne la part ie québécoise. 

Une première rencontre du groupe 
de t rava i l Harvcy-de Saint -Rober t , 

toutefois condi t ionnel le à la vis i te 
préalable au début de juillet du pre­
mier minis tre français d 'a lors , devai t 
avoir lieu cet é t é . L'annulat ion de cet­
te visite a du m ê m e coup repoussé la 
réunion sinon à sep tembre , du moins 
à cet automne.« Les Québécois ont é té 
plus studieux que les F rança i s . Nous 
n'en sommes pas encore ù un rappor t 
d 'é tape, mais seulement aux docu­
ments p répara to i res », a indiqué M. 
de Saint-Robert. 

NICOLE BEAUCHAMP 

« C'était déjà en route et cela conti­
nue », a confirmé, hier, à LA PRES-
SE. M. Philippe de Saint-Robert, qui 
se trouve à la tête du nouveau Com­
missar ia t général à la langue françai­
se en lieu et place de l'ancien Haut-
C o m i t é de la l a n g u e f r a n ç a i s e . 11 
relève « avec des moyens et des bud­
gets a c c r u s » du p r e m i e r min i s t r e 
français . Le président François Mit­
te r rand vient tout jus te de remplacer 
à ce poste M. Pier re Mauroy par M. 
Laurent Fabius . 

C'est M. Mauroy qui avait confié au 
n o u v e a u c o m m i s s a i r e g é n é r a l le 
m a n d a t de f a i r e d é m a r r e r d a n s 
l 'Hexagone le groupe de travail bila­
téral France-Quebec. * Il s 'agit d'in­
ventorier au niveau des deux pays in­
dustr ial ises du monde francophone 
les enjeux à venir de cette francopho­
nie. Ce comité, qui n 'est pas perma­
nent, s'est donné un an pour en arri­
v e r à d é g a g e r d e s p r o g r a m m e s 
d 'actions susceptibloN de s ' intégrer 
aux accords de coopération en vi 
gueur entre la F r a n c e et le Québec », 
a précise M. de Saint-Robert. 

Décapotables de 
GM: poursuite 
de $50 millions 

BALTIMORE (UPI) — Deux ré­
sidents du Maryland ont intenté 

une poursuite en dommages et inté­
rêts de $50 millions à la société Gene 
rai Motors , qu ' i l s accusen t de les 
avoir t rompes en aff i rmant que la Ca-
dillac Eldorado )97ti serait la dernière 
voiture décapotable produite en Amé­
rique 

Les deux h o m m e s . Abraham Korot-
ki et Richard Adolph, ont demandé 
aux tr ibunaux d ' interdire à la compa­
gnie de reprendre la production des 
décapotables, puisque la compagnie 
avait décrit celles qu'ils avaient ache­
tées en I97fi comme les dernières de­
vant ê t re fabriquées aux États-Unis , 

les qualiliant p a r le fait m ê m e de piè­
ces de collection. 

Toutefois, Pan dernier , GM a an­
noncé son intention de reprendre la 
fabrication des décapotables , m e s u r e 
qui, selon les plaignants, a u r a pour 
effet de réduire la valeur de leurs voi­
tures. 

Les avocats de la compagnie ont de­
mandé hier au juge F rank Kauffman, 
de la Cour de district de Bal t imore , de 
rejeter cette poursuite, en faisant va­
loir que les allégations de f raude et de 
fausse publicité n 'étaient pas just i­
fiées. 

Le juge Kauffman doit se pronon­
cer prochainement sur cet te cause . 
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La Capricieuse 
à Q u é b e c e n 1 8 5 5 

-. ; i ^ s g ô î s ; 

Les praiiières rein >u\iiilles 
• de la Frai ice et du ( anac la 

par Eveline Bossé 
Le 13 juillet 1855, un voilier battant pavillon français entre dans le 

port de Québec. C'est la Capricieuse. Son commandant, le capitaine 
Henri de Belvèze, a été chargé par Napoléon III d'une mission toute 
particulière: rétablir les échanges commerciaux entre la France et le 

Canada. Mais l'arrivée de cette corvette marquait un fait plus 
significatif encore: c'était le début, près de cent ans après la cession 
à l'Angleterre, des retrouvailles de la Nouvelle-France et de la mère 

patrie. Cet ouvrage est le récit de cet événement historique. 

176 pages/Nombreuses illustrations 
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COMMANDEZ 
PAR TÉLÉPHONE 
Service rapide el efficace 

285-6984 

Economisez temps et argent en conrnianrfnnt von livres des Editions b» 
Presse par téléphone. V ous n'ftvej qu'a composer le numéro 285*69B4, donner 
voire numéro de cane VISA ou MASTER CARD et le tour est joué. 
Ce service vous eft offert «lu lundi au vendredi «le H h a 16 h 
i^iere de noter que les échanges et les remboursement.* ne sont pas acceptes. 
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La salle d'exposition d'appareils 
d ' é c l a i r a g e u n i q u e à Montréal. 
L'éclairage c'est notre affaire. 
jeudi 19 juillet Sh à 21 h 
vendredi 20 juillet 9 h à I 8h 
samedi 21 juillet 10h à I7h 
lundi au mercredi 9h à 17h 

ASSOC. LUMINAIRES INC 
7310, Mountain Sights 

(coin Jean-Talon) 
(une rue à l'est du bout. Décarie) 
Solde spécial de vacances. 

CHARGEX 

f 
V E N T E 

DE DUVETS 
D U V . S JUMEAU 115$ 

d W , , ; DOUBLE M 2 $ 
1 QUEEN 162$; 

KING 191$ 

CO MM ANDEZ PAR TBtPHONE 937-6777; 
1 ou posMZ nouv voir ou " . -

Ofivitc, Westtnoun» " , • 

les duvets ungava 

?m LEDfiE HOTEL 
ROUTE 1, oGUMCHj rr, MAI NE 

(207) 646-9556 

39$ U.S. et plus — 
taux d'échange 20% 
— eff. — unités de 2 
ch. — piscine — taux 
spéciaux à la sem. 

B0X41BZ, OGONCWT, MAME 
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«La Capricieuse» au prix de 9,95$ chacun, plus 1$ de 
frais de poste et de manutention. 
Je suis abonné(e) à LA PRESSE. Veuillez me faire 
parvenir ( ) exemplaire(s) de *La Capricieuse» 
au prix de 7,95$ chacun, plus 1$ de irais de poste et 
de manutention. 

No d'abonné(e) 
IMPORTANT: Joignez à eetie commande un chèque, 
ou mandat payable aux Edition? l.a Presse Ltee. 
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3 0 DE RABAIS 
Enveloppez-vous dans la douceur exquise du 
coton et découvrez le confott irrésistible de 
ces serviettes de tissu-éponge. 90% coton et 
10% polyester. Dans les coloris chatoyants de: 
bleu, brun, jade, vert menthe et rubis. 

Rég. 
12.99S 
8.99$ 
4.29$ 

10.50$ 

Vente 
7.79$ 
5.39$ 
2.49$ 
6.20$ 

Serviette de bain 
Serviette à main 
Débarbouillette 
Carpette de bain 
(20x30 cm.) 

Drap de bain: certaines serviettes possédera 
de légères imperfections qui n'affectent nul le­
ment l'allure ou la qualité. Rose, blanc, b leu-
vert, ivoire, corail. 

De première qualité 29.99$ 5 
Vente 16.99$ ~ 

J 
LES GALERIES D'ANJOU - LE CARREFOUR LAVAL - CENTRE ROCKLAND 

Ravissants ensembles de 
draps Caldwell Ultraluxe. Cha­

que ensemble se compose d'un drap plat, 
drap housse et taies d'oreillers. Dans un 
somptueux mélange, 70% fortrel et 30% 
coton. Choix de motifs imprimés. 

Format 
Jumeau (1 taie) 
Double 
«Queen» 

Rég. 
36.97$ 
49.97$ 
60.97$ 

Vente 
25.87$ 
34.98$ 
42.68$ 

Ecrivez ou 
c o m p o s e z 842-7711. ' « — 4 
Literie, au t ro i s ième. Centre-vi l le . 
Une sélection à fairview. 

CENTRE-Vllfi£ • FAIRVIEW, POINTE-CLAIRE • LES GALERIES D CARREFOUR LWAL -
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Pascal vous aide à satisfaire vos besoins 
grandissants avec ces formidables 

ensembles «Teen-Town» maintenant 
réduits de 15% sur nos bas prix courants 

I. 

; 

F' 

Moins 1 5 % 
de nos bas prix 
courants sur 
les € f20 /20» 
par Burlington 

. Des meubles combinables selon vos goûts 
et besoins! À vous de les agencer pour 
qu'ils soient pratiques et se rangent adé­
quatement sans perte d'espace. Ces meu­
bles sont uniques et vous offrent ce qu'il y 
a de plus original: un lit suspendu à 5.>" 
du sol surmontant un chiffonnier d'un 
côté et un bureau de l'autre. Ainsi vous 
créez une petite alcôve qui selon l'imagina­
tion de vos enfants deviendra, soit la cave 
de Tom Sawyer, ou bien le château de la 
Belle au Bois Dormant! De plus, chaque 
pièce a deux ou plusieurs fonctions: des bi­
bliothèques qui se transforment en élé­
ments muraux, des bureaux en tables; le 
système mural en paravent. L'élément de 
rangement se couvertit en élément-stéréo 
De grands et petits éléments disposés se­
lon l'espace disponible. La meilleure qua­
lité de bois dur massif et de placage d'or­
meau a été utilisée pour exécuter ces meu­
bles. 

'•A 

i 

• I 

Ê ! I fcll 
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Moins 15% 
de nos bas prix 
courants sur 
mobilier de fillettes 

par Baronet 
Far ces temps inflationnistes, il est important d'inves­
tir dans la qualité. Vous voulez des meubles qui résis­
teront à l'usage quotidien. Voilà pourquoi nous vous 
offrons cette collection de style provincial français. 
Une création en érable et autres bois durs choisis au 
fini ivoire et or ancien. Les meubles sont protégés par 
un enduit chimique spécial, cuit au four à haute tem­
pérature, pour une meilleure résistance à l'eau, vernis 
à ongles et autres risques domestiques. 

«i 

Moins 15% 
de nos bas prix 
courants sur mobilier 
de garçonnets 
par Baronet 

Véritables meubles fonctionnels en robuste bois d'éra­
ble... conviennent pour différentes pièces d'enfants et 
possèdent le style traditionnel canadien des ébénistes 
du bon vieux temps. Cet ensemble fera la convoitise de 
votre entourage avec son fini chaleureux et son lustre 
poli à la main. Meubles de style ancien qui ont l'avan­
tage d'être recouverts d'un enduit chimique cuit au 
four à haute température, extra robuste et résistant à 
la chaleur, l'eau, l'eau de Cologne ou le dissolvant. 

Rascal Ouest 3600 Côte Vertu 

- Centre d'achats Le Bazar 

^ ^ ^ ^ ^ ^ A M E R I C A N ! 

Rascal Est 6800 E. [ean-Talon 

- à l'ouest des Galeries d'Anjou 
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Au camp culturel haïtien: Nou pral pren van Lakay 
• Ce que j'aime le mieux, ce 
sont les sorties. À la monta­

gne, on se bronze au soleil et dans 
le Vieux-Port, on voit les che­
vaux ». Alain Joseph, cinq ans, 
n'est pas peu fier de fréquenter le 
camp culturel Lakay, mot qui si­
gnifie La Maison en créole. Il y 
trouve ce qui l'intéresse, notam-

LILY TASSO  

ment l'occasion de jouer au so­
leil, même s'il n'a pas besoin de 
ses rayons pour entretenir son 
joli teint couleur de chocolat. Et, 
au Vieux- Port, les calèches ti­
rées par les chevaux attendant à 
la queue leu leu le fasc inent , 
avant même qu'il ait vu les ba­
teaux. 

Alain est le plus jeune des 10 
enfants de six à 12 ans qui se re 
trouvent tous les matins, dès î) h, 
à la Maison d'Haïti. Commence 
alors une journée de jeux, de 
chants, de danse, de sport avec 
soccer pour les plus vieux, et de 
sorties accompagnées de baigna­
des à la piscine ou à la plage. 

Pour la troisième année consé­
cutive, la Maison d'Haïti parrai­
ne ce projet d'une durée de six se-

*"hiaines qui b é n é f i c i e d u n e 
subvention de $f> 155 d'Été Cana­
da, du gouvernement fédéral. 

«Le camp permet un échange 
entre enfants haïtiens et aussi en­
tre enfants d'autres groupes eth­
niques », explique Régine Gilles, 
20 ans Après avoir été monitrice 
durant les deux premières an-
nues, elle .s'est vu confier la res­
ponsabilité du camp. Ce qui lui 
v>ut d'arriver à 7 h 30 a la Mai­
son d'Haïti où on lui prête un lo-
(îal, afin d'accueillir les petits 
dont les mamans vont a leur tra­
vail. 
Succès et ingéniosité 
' .Régine a trava i l l é très fort 

3 J 

photos René Picard, LA PRESSE 

Les petits de six à huit ans du camp Lakay présentant les casquettes qu'ils viennent de 
confectionner. Ce sont, en avant, de gauche à droite, Jean-Baptiste Macandy, Natacha 
Pierre-Charles, Marie-Claude Léger, et Stéphane Pierre-Canel. À l'arrière plan, dans le 
même ordre, Valerie Surpris, la monitrice Christiene Fouchard, et Chantai Pouliot. 

pour avoir plus d'enfants que K"> 
années prêt « d e n t é s , attirant au 
moins dix de plus et pas tous haï­
tiens, comme en témoignent quel­
ques tê tes blondes . Il a fallu 

GENERAI 
BEARING SIRVIC: . 

RÉDUCTEURS 
DE VITESSE 
dans !a g a m m e 
la plus 
complète 

« S 
1326 ouest, rue Notre-Dame 

3898 , rue Hochelago 

6 8 7 9 est, rue Jarry 

1908. boul. des Laurentides 

805, boul. Sainte-Foy 

937-7423 
254-6038 
326-0471 
668-5330 
679-2550 

qu'elle trouve des aides bénévo­
les, car son budget ne lui permet­
tait pas d'engager plus de deux 
monitrices. D'autant que les pa­
rents, comme elle l'explique, ne 
sont pas obligés de payer le tarif 
suggéré de $12 par enfant pour 
les six semaines ou $30 pour trois 
enfants et plus. 

Aussi la jeune responsable s'in­
génie t elle à trouver des endroits 
amusants qui ne coûtent rien, tels 
les parcs des alentours qui possè­
dent des piscines, Terre des Hom­
mes , le Complexe Desjardins , 
l'Ile Sainte-Hélène, l'Office Na­
tional du Film où le groupe a eu 
droit a des projections spéciales, 
etc. Régine se sert aussi des lais­
s e / p a s s e r gratuits que lui procu­
re la ville de Montréal pour em­

mener son monde à l'Aquarium 
ou au Planétarium. 

Hier, les enfants s'amusaient 
ferme en préparant le spectacle 
qu'ils présenteront à la fin de la 
saison à leurs parents et à leurs 
amis. LA PRESSE a surpris les 
six à huit ans en train de confec­
tionner des chapeaux amusants 
et les neuf à 12 ans s'exerçant au 
break dancing. Le programme 
comprendra également du ballet-
jazz, des danses folkloriques et 
des chants haïtiens. 

«J'ai appris le break dancing 
en regardant la télé », raconte 
Patricia Surpris, neuf ans. 

«J'aime venir ici, parc»» qu'il y 
a beaucoup d'enfants •. déclare 
Pierry Toussaint, 11 ans, un as du 
break dancing. 

Au camp Lakay, les virtuoses du break dancing. 
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Avec ce bon 

Pose de nouvelles 
garnitures, rectification des 
tambours • Inspection des 
cylindres de roues 
• Vérification complète 
du système hydraulique et 
des pièces • Garantie au 
prorata de 48,000 km 

Pour la plupart des voitures. 
Cette offre prend !.n le 31 MU 1984 les bons ne peuvent être utilises csnjoirtement me d nitrei remises 
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S'applique sur tout achat effectué à compter de ce jour. 
Un seul fauteuil par client, non monnayable ou échangeable, 
L'offre se termine le 28 juillet inclusivement. 

Dans les centre d'achats 
WESTMOUNT SQUARE: 
PROMENADES ST-BRUNO: 

932-2101 
461-0031 

CARREFOUR LAVAL: 
GALERIES D'ANJOU: 

687-1447 
353-5710 

183A, BOUL. HYMUS 
POINTE-CLAIRE 

695-2701 
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DEUX QUÉBÉCOISES GAGNENT LES GRANDS PRIX 
DU SWEEPSTAKE «APPAREILLEZ et GAGNEZ» 

BONIMART 
Les grands prix tires parmi tous les bulletins de participation au 
Sweepstake «Appareillez et Gagnez* Bonimart ont été gagnes par deux 
Québécoises. 

Ce concours, l'un des plus grands jamais lancés par une chaîne de ma­
gasins, touchait 47 magasins à travers l'Ontario, le Québec et les Mari­
times, sur une période de cinq semaines, du 6 février au 10 mars. Après 
cette date, tous les bulletins de participation furent expédiés à la mai­
son A.C. Nielsen pour le grand tirage qui eut lieu le 18 avril. 

La gagnante du pre­
mier grand prix. Mme 
Antoinette Candido, 
de St-Léonard, a mé­
rité la familiale GM 
Celebrity 4 portes. 

, • Ml 

! A. •• 

I r 

Mme Eileen Derick. 
de S t-Lambert a ga­
gne le deuxième grand 
prix, soit un voyage 
pour deux sur les ailes 
de Carousel, à n'im­
porte quel endroit des­
servi par cette ligne 
aérienne. Mme Derick 
a choisi un voyage à 
Hawaii, en compagnie 
de sa fille. 

Pendant toute la durée du concours, les participants pouvaient gagner 
des prix en magasin, et participer autant de fois qu'ils le desiraient. 

Bonimart compte 10 magasins au Québec, tandis qu'en Ontario et aux 
Maritimes, les magasins portent le nom de Towers. 

Towers/Bonimart est une filiale du Groupe Oshawa qui exploite des 
entreprises telles que marchés d'alimentation, IGA, magasins %rayona, 
pharmacies, comptoirs d'essence, cafétérias et cas3£croûte. 

http://-v.il
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RÉUNIONS 
• • Équipe Jeunesse » organise des 

rencontres pour les jeunes adultes 
sans emploi (do 18 a 30 ans) le jeudi, 
à 9 h 30 du matin On organise des dis­
cussions, des activités de loisir et on 
prend un repas en commun (chacun 
apportant son lunch) Renseignements 
complémentaires : 468-9328. 

• L Assemblée chrétienne Marana-
tha tient un « Café evangelique » tous 
les jeudis et dimanches a 19 h 30. au 
6 699. rue Saint-Denis (coin Saint-Zoti-
que). Au programme : message bibli­
que, chants, témoignages, causerie 
libre autour de tables a café. Cate » I 
ratraichissements sont servis gratuite­
ment Bienvenue à tous Renseigne­
ments complémentaires : 270-6393 ou 
721-3229. 

9 L'organisme a but non-lucratif 
« La vie a deux » invite les personnes 
(hommes et femmes) célibataires, di­
vorcées et veuves à ses soirees dami-
tie (buffet-causerie) qui se tiennent 
tous les jeudis, à 19 h. au 1 439 ouest, 
rue Sainte-Catherine (coin Bishop — 
métro Guy). Renseignements complé­
mentaires 287-9759 

• Le groupe 40-60 Hocholaga-Mai-
sonneuve. organisme sans but lucratif, 
a mis sur pied un lieu de rencontre 
pour les gens de 40 a 60 ans. le 
* Café de l'amitié 40-60 » qui ouvre 
ses portes du jeudi au samedi a partir 
de 13 h (te lundi, de 13 h a 14 h 30. 
exclusivement poui le conditionnement 
physique), au 1 670 rue Desiardins 

ACTIVITÉS PHYSIQUES 
• Le Centre d activités physiques du 

collège Marie-Victorm propose un pro­
gramme sportif spécialement conçu 
pour les adolescents de 14 à 18 ans 
ayant déjà une expérience dans une 
discipline sportive Des sessions débu­
tent les 23 juillet et 6 août. C'est au 

7 000. rue Mane-Victorin (à la limite 
est de Montréal-Nord). Renseigne­
ments complémentaires : 322-6383 

• Cycto-detente organise des ran­
donnée à b icyc let tes (34 km) en 
pleine campagne de Sairt-Rem Les 
cyclistes y sont accompagnes de deux 
monitrices et d'une auto suiveuse. Des 
visites chez des agriculteurs et un mini­
cours sur le cyclotourisme sont prévus 
à I horaire Les randonnées ont lieu du 
jeudi au dimanche jusqu au 18 ;*out 
gratuitement. Renseignements complé­
mentaires : 454-2276 du lundi au ven­
dredi de 9 h à 17 h 

• - Cu cuit cycliste Smartios » offre 
aux enfants des seances gratuites sur 
In sécurité à bicyclette les 19. 20 et 
21 juillet, au Centre Laval, à Laval. Les 
groupes désirant organiser de telles 
séances sont priés de téléphoner au 
861-2206. 

• Le YMCA International. 5 550. 
avenue du Parc, entreprendra une 
deuxième session est'vale c activités 
physiques, le 30 juillet aquaforme. 
aquaforme pré-natale, conditionne­
ment physique, danse aérobie, massa­
ges suédois et Shiatsu, autodéfense 
pour femmes, musculation tai chi. te-
nis. break dancing, natation Rensei­
gnements complémentaires : 2 7 1 -
2548. 

• Le Centre Immaculée-Conception. 
4 265. rue Papineau. offre des pério­
des de bain libre. Pour tous, les lundis, 
mercreedis et vendredis, de 13 h à 
15 h; les mardis et jeudis, de 15 h a 
17 h; les samedis et dimanches, de 
14 h à 16 h. pour la famille, les jeudis 
et vendredis, de 20 h à 21 h; pour 
adultes seulement, les lundi, mardi et 
mercredis, de 10h a 21 h. Prix, en­
fants. 75 cents (abonnement annuel. 
5SÎ; adultes. 1.50 S (abonnement an­
nuel. 30 S). C est gratuit pour les mem­
bres Renseignements complémentai­
res : 527-1256. 

DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL 

• Le « Collectif d apprentissage a 
l'autonomie • invite le public à une pro­
jection de films sur l'analyse transac­
tionnelle, tous les jeudis, a 13 h 30. au 
880 est. rue Roy (metro Sherbrooke). 
Bienvenue à tous C est gratuit Ren­
seignements complémentaires : 288-
8958. 

• Le Cerire 0 activités sportives du 
college Marie-Victorin offre cet éîe ces 
sessions ce langues et sports pour 
enfants de 7 à 12 ans Des sessions 
débuteront les 23 juillet et 6 août. C est 
au 7 000. rue Mane-Victorin (a la limite 
est de Montreal-Nord) Renseigne­
ments complémentaires : 322-6383. 

• Enfants et adultes sont invites a 
des seances d information et a des ate­
liers libres sur le theme « La micro-in­
formatique c'est pour tout le mon­
de ». du lundi au jeudi, de 9 h a 21 h. 
jusqu à la fin du mois d août C est gra­
tuit Renseignements complémentai­
res 861-2983 (Byte). 

• Le groupe « Image par image 2 • 
organise dans le cadre du programme 
Éte-Canada. en collaboration avec les 
Lois.rs de Sainte-Madeleine, des cours 
de cinema d animation, pour les jeu­
nes de 8 a 17 ans. au 6 au 31 août. 
Les frais d inscription (20 S) doivent 
être payes au Centre des arts et loisirs 
d Outremont. 215. rue de lEpee. du 
lundi au vendredi, de 9 h à 16 h 30. 
Renseignements complémentaires : 
274-9457. 

FILMS. SPECTACLES 
• Le CAAM (association alternative 

en santé mentale) invite le public à son 
ciné-club du jeudi, au 880 est. rue 
Roy Le CAAM organise également des 
activités extérieures, notamment du 
soccer, les mercredis et vendredis, en 
soirée, au parc Jeanne-Mance. à Tan­
gle des rues Rachel et de l Esplanade, 
à 19 h 30. Renseignements complé­
mentaires 288-8958 

• Le Ciné-Club du Canal présente le 
film. « Du grand large aux Grands 
Lacs ». de Jacques-Yves Cousteau, le 
19 juillet, à 20 h. aux Casernes d You-
ville. 3 3 3 . rue Saint-Pierre, dans le 
v'ieux-Montréai. Entree libre 

• Le Château Dufresne. musée des 
arts décoratifs de Montréal, présente 
des concerts d ete tous les jeudis et 
dimanches, de 14 h à 1 6 h. jusqu au 9 
août. Interprété par un quatuor, le ré­
pertoire comprend des oeuvres de la 
Renaissance a nos jours et des chan­
sons des années folles. Renseigne­
ments complémentaires 259-2575 

• La troupe Circu« présente son 
specticle de theàtre-aique « Dynamo-

SPECTACLES 
L O T J S M A . 

ASTRE ( 1 ) : «Greystokc The legend of Tar-
zon»: 2 1 : 1 5 «Police Academy* : 19 3 0 . 
ASTRE ( 2 ) : « 7 0 1 9 après la choie de New-
York»: 2 1 : 2 0 . «Marginal»: 19 :30 . 
ASTRE ( 3 ) : « R o m a n c i n g the s t o n e » : 
21 :25 . «Blâme it on Rio»: 19 :30 . 
ASTRE ( 4 ) : «L O p e r a de la te r reur» . 
2 0 : 5 0 . «Nin ja la force»: 19 :20 . 
B E A V E R : - F a n t a s y . : 12 2 0 , 1 4 : 4 5 , 
17 :10 , 19 :35 , 2 1 - 5 0 . -Very small case»: 
) 1 0 0 , 13 2 5 , 1 5 - 5 0 , 18 :15 , 2 0 : 4 0 . 
BERRI ( 1 ) : «Contre toute attente»: 1 3 : 5 0 , 

16:15, 1 8 : 4 0 , 2 1 : 0 0 . 

génique ». le 17 juillet, à 19 h 30. à 
lÉcole française d été de l'Université 
de Montreal 

• Le « Théâtre de I Entrepôt » pré­
sente du mercredi au dimanche une 
pièce intitulée « J'aurai ta peau » (piè­
ce humoristique portant sur le vécu 
des principaux intervenants du com­
merce de !a fourrure à Lachine au dé­
but du XIXe siècle D une durée d une 
heure, cette pièce est présentée à 
20 h. au Centre d interprétation du 
PHN-CFL. 1 255. boulevard Saint-Jo­
seph à Lachine (metro Lionel-Groulx. 
autobus 191). en français, les mercre­
dis, vendredis et samedis; en anglais 
les jeudis et dimanches Renseigne­
ments complémentaires Suzanne 
Beauchamp. 283-6054 

• ! a Bibliothèque Municipale de 
Longueuil présente des films pour en­
fants, 'es mardis, à 13 h 30. à la suc­
cursale Claude-Henri Grignon. 1 660. 
rue Bourassa (674-6260); les mercre­
dis, à 13 h 30. à la succursale des en­
fants du Centre culture. 100 ouest, rue 
Saint-Laurent (670-1410); les jeudis, à 
11 h. à la succursale de la Place-Dé-
sormeaux. 2 877. chemin de Chambly 
(670-2130). C est gratuit Cette activi­
té se poursuit jusqu au 23 août. 

DIVERS 
• La Chambre de commerce de 

Saint-D^nat organise des « Soirées vil­
lageoises » du 18 au 22 juillet. Toutes 
les activités se dérouleront sous un 
chapiteau érigé sur I emplacement au 
stationnement municipal, au centre du 
village, a 20h. tous les jours. 

• Le Réveil des assistes sociaux of-
fie a tous les intéressés des renseigne-
monts sur la loi da ide sociale tous les 
jeudis, de 9 h 30 à i 1 h 30. au CLSC 
Longueuil-Ouest. 201 ouest, boulevard 
Cure-Poirier, à Longueuil. 

• L Association touristique régionale 
Richelieu Rive-Sud offre aux groupes 
de 35 personnes et plus des visites 
guidées d une journée a travers la re­
gion du Richelieu, ju^qu au 1er sep­
tembre. Renseignements complémen­
taires : 5M-658-4232; 514-658-6181 
ou 1 -800-361-3614 (sans frais). 

• Le centre Yogaesrcbique. 372 
ouest, rue Sainte-Catherine, local 132. 
invite le- punblic a participer gratuite­
ment a des demonstrations d'une mé­
thode de conditionnement physique, 
le 19 juillet, à 12 h 15. à 1 7 h 30 et à 
19 h Renseignements complémentai­
res : 879-1516 

• La Paroisse de le Purification-de-
la-Bienheureuse-Vierge-Marie de Re-
pentigny offre ur. service de guides de 
la vieille église, a I occasion de I an­
née du Tricentenaire de la paroisse. 
C est au 445. rue Notre-Dane. à Re-
pentiçny Renseignements complé­
mentaires 581-4650 ou 581-9487 

B La Fête foraine de Baie Saint-
Paul se tient du 19 au 29 juillet. Des 
artistes du QuéDec. de la France, de la 
Belgique, des États-Unis et de la Co­
lombie-Britannique y donneront quel­
que 250 representations. Il y aura, au 
Domaine du Bateleur, des ateliers de 
formations pour enfants et adultes. 
Une cinauantaine d artisans participent 
à la fête Renseignements complémen­
taires 160. rue Saint-Jean-Baptiste. 
Baîe Saint-Paul; téléphone. 435-2047. 

EN VRAC 
• « Plein air 84 ». organisme consti­

tue en vertu du programme Eté-Cana­
da, organise des activités de sport et 
de plein pour les adolescents de 12 a 
18 ans. de Repentigny. Le Gardeur. 
Charlemagne et L Assomption Rensei­
gnements complerr entaires : 5 8 1 -
8885. poste 307 

• •« Troisième age en action -. or­
ganisme constitue en vertu du pro­
gramme Eté-Canada, invite les person­
nes àgees du comte d Outremont 
vivant dans la solitude et ayant besoin 
d aide a avoir recours à ses services. 
C est gratuit Communiquer avec Mme 
Chantai Béique. 495-4544 

• « Les Voyageries ». organisme 
sans but lucratif subventionné par le 
gouvernement fédéral dans le cadre 
d'un projet de creation d emplois, par-
rainné par Transport 2000. organise 
des voyages d'un ou deux jours dans 
le Québec (dans un rayon d environ 
deux heures de route de Montréal) à 
des coûts très bas pour personnes à 
faibles revenus On organise des voya­
ges a la demande de groupes ou d or­
ganismes intéressés. Renseignements 
complémentaires : 523-8709 
voyages d un ou deux jours dans le 
Québec 

• La Ville de Saint-Laurent invite le 
public à une fête de quartier, le 19 juil­
let, de 13 h à 21 h. dans le parc Cham-
berland Les adolescents ainsi que leur 
famille sont invites à participer à un 
café-rencontre sur les lieux même de 
la été. de 17 h à 20 h et de 21 h 30 à 
23 h. 

• i_e Service des activités culturelles 
de la Ville de Montréal invite le public a 
apprendre sous la direction d'un ani­
mateur spécialisé des danses folklori­
ques internationales, le 19 juillet, à 
20 h. au Lac-aux-Castors. sur le Mont-
Royal 

• Le coopérative d emploi « Action-
Jeunesse » offre aux gens ayant be­
soin d'aide pour des travaux domesti­
ques, du ga rd iennage . de 
I accompagnement les services de jeu­
nes responsables, à prix modique 
Renseignements complémentaires : 
Centre multi-ethmque Saint-Louis. 
842-8836. Ç 

BERRI ( 2 ) : «Les mots pour le dire».- 13 :15 , 
1 5 . 0 5 , 1 7 : 0 0 , 1 9 : 0 0 , 2 0 5 0 . 
BERRI ( 3 ) : «Les dieux sont tombes sur lo 
t é t e » : 1 3 : 3 0 , 1 5 : 3 0 , 1 7 : 3 0 , 19 3 0 . 
2 2 : 0 0 . 

BERRI ( 4 ) : «Yentl»: 1 3 : 5 0 , 16 :25 , 19 :15 , 
2 1 : 4 0 . 
BERRI ( 5 ) : «L 'é té m e u r t r i e r » : 1 3 : 1 0 , 
1 5 : 4 0 , 18 :25 , 2 1 : 0 0 . 
B I J O U : «Rêves v o l u p t u e u x » : 1 2 : 1 5 , 
16 :15 , 2 0 : 1 0 . «Rêveries et fantasme»: 
13 :35 , 1 7 : 3 5 , 2 1 : 3 0 . «Secrétaires exper­
tes en langues»: 1 5 : 0 0 , 18:55 . 
B O N A VENTURE ( 1 ) : .Bachelor party »: 
19 :15 , 2 1 : 1 5 . 
B O N A V E N T U R E ( 2 ) : « B e a t S t r e e t » : 
1 9 : 3 0 , 2 1 : 3 0 . 
BROSSARD ( 1 ) : «Contre toute ottente»: 
12 :30 , 16 :45 , 2 1 0 0 «Tonnerre de feu»: 
14 :45 , 1 9 : 0 0 . 

BROSSARD ( 2 ) : «GHostbusters»: 13 .15 , 
15 :15 , 17 :15 , 19 :15 , 2 1 : 1 5 . 
BROSSARD ( 3 ) : .Bachelor party* 13 3 0 , 
15 :30 . 1 7 : 3 0 , 1 9 : 3 0 , 2 1 : 3 0 . 
CARREFOUR (1) (Sci^-Jerome). «La der-
mère maison sur.la p lage* : 19 :30 «Les 
yeux mécaniques»: 2 1 : 1 5 . 
CARREFOUR (2 ) : «Robnson dans les Ro­
cheuses no. 2 » : 1 9 : 3 0 . « Brook dance & 
Smurf»: 2 1 : 1 5 . 

CARRE SAINT-LOUIS: «Hôtel pour ieunes 
filles»: 11 :30 , 14 :35 , 17 :45 , 21 0 0 . «L'un 
dons l O J t ' C » : 1 2 : 3 0 , 1 5 : 4 5 , 1 8 : 5 5 , 
2 2 0 5 . 'Fais-moi plaisir» 1 3 : 3 0 , 16:45. 
1 9 5 5 
CARTIER-LAVAL: «Con»'e toute attente >• 
19 :00 , 2 1 : 1 5 . 
CHAMBLY: «Escroc, macho er gigolo». 
«Vous habitez chez vos parents?»•: 19 :30 
C H A M P L A I N ( 1 ) : «The last starfiqh'en.: 
12 :45 , 1 5 0 0 . 1 7 : 1 5 , 1 9 : 3 0 , 2 1 : 4 5 . 
C H A M P L A I N (2 ) : «A Miami faut le faire»-
13:00 , 16 3 0 , 2 0 : 1 0 «Quelle af fa ire»: 
14 4 0 , 18 2 0 , 2 2 : 0 0 
C I N E M A V : .Symphony for the devil»: 
19 :00 . «Three women»: 19 :15 «The right 
stuff>•: 2 1 : 0 0 . «Alfred Hirchcock's Rear 
window*: 2 1 : 3 0 . 

C I N E M A CRISTAL: « M a d M a x » , «Défian­
ce», «Mon & wi fe» . 
C I N É M A DE M O N T R É A L ( 1 ) : «Blanche-
Neige et les 7 nains»: 1 4 : 4 0 , 1 8 : 1 5 , 
2 1 : 4 5 «Le dernier vol de Torche de N o é » : 
12 :45 , 16 :20 , 19 :55 . 
C I N É M A DE M O N T R É A L ( 2 ) : «Le jour du 
cobra»; 12 4 0 , 1 6 : 1 0 , 1 9 : 4 0 . «Les exter­
minateurs do l'an 3 0 0 0 » : 1 4 : 2 5 , 1 7 : 5 5 , 
2 1 : 2 0 . 

C I N E M A DE P A R I S : « C a n n o n b a l l Run 
1 1 » : 12 :40 , 1 4 : 5 5 , 17 :05 , 1 9 : 2 0 , 2 1 : 3 5 
C I N É M A D U V I L L A G E : «The D i a r y » : 
16 :00 , 18 :00 , 2 0 : 0 0 , 2 2 : 0 0 . 
C I N É M A LA CITÉ ( 1 ) : «Greml.ns»: 1 9 : 2 0 , 
2 1 : 2 0 . 
C I N É M A LA CITÉ ( 2 ) : «Conon the des­
troyer»: 18 :00 , 19 :55 , 2 1 : 5 0 
C I N É M A LA CITÉ ( 3 ) : «Kulro»: 1 8 0 0 . 
1 9 : 5 5 , 2 1 : 5 0 . 
C I N E M A R I V E - N O R D ( 1 ) . Repent.gny: 
«"Les e x t e r m i n a t e u r s de l 'on 3 0 0 0 » : 
2 1 : 1 0 . «Le pur du cobra»: 1 9 : 3 0 . 
C I N E M A R IVE-NORD: ( 2 ) : « O n demande 
une secrétaire blonde»: 2 0 4 5 . «Je veux 
tout»: 19 ,30 . 
CINEPLEX ( 1 ) : «Muppcts take Manhat­
tan»: 1 3 1 5 . 15 :15 , 17 :15 . 1 9 : 1 5 , 2 1 : 1 0 . 
CiNÉPLEX (2 ) : ..Backstage at the Kirov »: 

1 3 : 3 0 . 1 5 : 0 5 . 16 4 0 . 1 8 : 1 5 . 1 9 : 5 0 , 
2 1 : 2 5 . 
CINEPLEX (3 ) : ..Reuben, Reuben. 13 :15 , 
1 5 : 2 0 , 17 2 5 , 1 9 : 3 0 , 21 35 . 
CINEPLEX (4): «The Big Chi lU: 1 3 : 2 0 , 
15 :25 , 17 :30 , 19 3 5 , 2 1 : 4 0 
CINEPLEX ( 5 ) : .Against al! odds»: 14 0 0 , 
1 6 : 3 0 . 19 .00 . 2 1 : 3 0 . 
CINEPLEX ( 6 ) : « Return of Martin Guerre»: 
1 3 1 0 , 15:15 , 17 :20 , 19:25 , 2 1 . 3 0 . 
CINEPLEX ( 7 ) : ..Muopcts take Manhct-
tonr: 13 :30 , 1 5 : 3 0 . 17 :30 , 1 9 : 3 0 , 2 1 : 2 5 . 
CINÉPLEX ( 8 ) : «Muppcts take Manhat­
tan»: 13 :30 , 1 5 : 3 0 , 17 :30 , 19 3 0 . 2 1 : 2 5 . 
CINÉPLEX (9 ) : .Moscow on the Hudson . : 
13 :15 . 15:20, 17 :25 , 19 :30 . 2 1 : 4 0 . 
COMPLEXE DESJARDINS (1 ) : «L'homme 
qui en savait trop»- 12 :05 , 14 15, 1 6 : 2 5 , 
18 .35 , 20 .45 . 

COMPLEXE DESJARDINS ( 2 ) : «Lo ven 
geance du faucon»: 1 4 : 0 0 , 17:35, 2 1 : 1 0 . 
«Les diplômés du dernier rong»: 1 2 : 1 0 , 
15 :45 , 1 9 : 2 0 . 
COMPLEXE DESJARDINS ( 3 ) : «Rêveries 
et fantasmes»: 12:15 , 1 6 0 5 , 19:55 . «Rc-
ves voluptueux»: 13 :35 , 17:25 , 2 1 : 1 5 
«Secrétaires expertes en langues»: 1 4 : 5 5 , 

18:45 . 
COMPLEXE DESJARDINS ( 4 ) : «Hommes 
entre eux»: 12 :45 , 14 :10 , 15:35 . 1 7 : 0 0 . 
18:25 , 19 :50 , 21 :15 
C O N S E R V A T O I R E D'ART C I N É M A T O ­
G R A P H I Q U E : «Stephen ( E s t h a p p a n ) » : 
1 9 : 0 0 . «The music room (Ja lsaghar )» 

21 :00 . 
CRÉMAZIE: «Zelig». 19 3 0 , 2 1 : 1 5 . 
D A U P H I N ( 1 ) : «Blanche Neige et les 7 
nains»: 1 2 : 3 0 , 16 :00 . 1 9 : 3 0 . «Le dernier 
vol de l'arche de N o é » : 14 :10 , 1 7 : 4 0 , 
2 1 : 1 0 . 
D A U P H I N ( 2 ) : «Tout feu tout f lamme»: 
14:15 , 16 3 0 , 19 :00 , 2 1 : 2 0 . 
DECARIE SQUARE ( 1 ) : «The storf.ghter»: 
19 :00 , 21 0 0 . 

DECARIE SQUARC ( 2 ) : «Cannonball Run 
II»: 19 :20 , 2 1 : 3 5 
DORVAL ( 1 ) : «Greml.ns»: 19 2 5 . 2 1 : 3 0 . 
DORVAL ( 2 ) : «Star T'eck III: The Search 
for Spock»: 19 0 0 , 2 1 : 0 0 

DORVAL ( 3 ) : « K i d c c : 1 V M 0 , 2 1 : 2 0 
ELYSÉE ( 1 ) : «Equateur»: 18 :00 , 19 5 0 . 
2 1 - 4 0 . 
ELYSÉE ( 2 ) : «Erc-ndira». l v ( ) 0 , 2 1 : 0 0 . 
EVE: «Beauty Pogeant»: l l>:00, 1 2 : 2 0 , 
14 :40 , 1 7 : 0 0 , 19 :20 , 2 1 : 4 0 . «Expose me 
n o w . : 1 1 : 0 0 , 13 2 0 , 1 5 : 4 0 , 18 0 0 . 
2 0 : 2 0 . 
FAIRVIEW ( 1 ) : «Splash»: 19:00, 21 0 0 

FAIRVIEW ( 2 ) : «Lonon the Destroyer»: 
19 :10 , 2 1 : 1 0 . 

FLEUR DE LYS: «Passions d ' a m o u r » : 
14 :35 , 16:55 . 1 9 : 1 5 , 2 1 : 3 5 «Us petites 
culottes de l 'hôtesse»: 1 Z 3 0 , 1 5 : 3 0 , 
1 8 1 0 . 2 0 : 3 0 

GREENFIELD ( 1 ) : «A ta poursuite du dia­
mant vei t»: 19:00, 2 1 : 0 0 . 

GREENFIELD ( 2 ) : «Conan the destroyer»: 
19:10, 2 1 . 1 0 
GREENFIELD ( 3 ) : «Juste un peu d amour»: 
18:10. 2 0 . 0 0 . «Le jouet»: 18 10 , 2 0 0 0 . 
GUY: -Private moments»: 12 :00 , 14 :25 , 
16 5 0 , 19 .15 , 21 :40 . «Amour»: 13:15 , 
15 :40 . 10:05 , 20 :30 
IMPÉRIAL: «Indiona Jones: The Temple of 
doom»: 12 15 , 1 4 : 3 5 , 1 6 : 5 5 , 1 9 . 1 5 , 
2 1 : 3 5 , 2 3 55 . 
J E A N - T A L O N : «Les dieux sont tombés sur 
la tetc»: 13 :30 , 15 :30 , 17 :30 , 19 :30 , 
2 1 : 3 0 . 
KENT ( 1 ) : «Gremlins»: 19 15, 2 1 2 0 . 
KENT ( 2 ) : «The Karate Kid»: 18:15 , 
2 0 : 4 5 . 
L 'AMOUR: «Oebbiedoes Dallas»: 12 :00 , 
14:45, 17 :30 , 20 :15 . «Her nome was 
L.sa»: 13 :20 , 16:05 , 18 :50 , 2 1 : 3 5 . 
L'AUTRE C I N É M A : «Un paquet de sputs, 
sons filtre...» 18 3 0 «L'africain»: 1 9 J 5 . 
«Céline et Julie vont en bateau»: 2 0 : 3 0 . 
«Pipicacadodo'»: 21 :30 . 
LAVAL ( 1 ) : "Indiana Jones: The temple of 
doom» 19:15 , 21 :35 . 
LAVAL (2 ) : «Gremlins»: 19 :05 , 2 1 : 1 5 . 
LAVAL ( 3 ) : «Star Treck III: The Search for 
Spock»: 19 :00 , 21 0 0 . 
L A V A L (4): «.Conan the d e s t r o y e r » ; 

19 .15 , 21 20 . 
LAVAL ( 5 ) : «À la poursuite du diamant 
vert»; 1 9 : 2 0 . 21 :25 . 
LOEWS ( 1 ) : «Gremlins»-: 12 3 0 , 14 :40 , 
16:50, 1 9 0 0 , 21 :15 . 

LOEWS ( 2 ) : «Top Secret»; 13 0 0 , 14:45 . 
16:30, 1 8 1 5 , 2 0 . 0 0 , 2 1 : 4 5 . 
LOEWS ( 3 ) : «Splash»: 12 :30 , 14:35, 

16 :50 , 1 9 . 0 0 , 2 1 . 0 5 . 
LOEWS (4): «.Greystokc: The Legend of 
Tarzan..- 12 0 0 , 14 :15 , 16 3 5 , 19:15 . 
2 1 : 3 5 . 
LOEWS ( 5 ) : «Sixtecr; Candies»: 12:15 , 
14:05, 16 :00 , 18 :00 , 2 0 : 0 0 , 2 2 : 0 0 . 
M A S C O U C H E ( 1 ) : «Yentl»: 2 1 . 1 5 . «La 
mort a u * enchères»: 1 9 : 3 0 . 
M A S C O U C H E (2 ) : «Breakdance»: 2 1 : 3 0 
«Les Robinsons dons les Rocheuses. 1»: 
19:45 

QUALITÉ 
• conçues et testées pour tirer le meilleur du 
vent ci de la mer. 

• production informatisée pour assurer une 
plus grande précision. 

• testées et vérifiées en usine — et sur mer 
— pendant des centaines d'heures, pour vous 
garder à flot plus longtemps. 

• garanties pour une année complète. 

Voici pourquoi: 
PERFORMANCE 
e elles ont gagné plus de régates 
canadiennes que toute autre planche à voile. 

• mises à point avec le concours de Ken 
Winner, véliplanchiste de renommée mondiale. 

• appuyées du reseau de centres de service le 
mieux établi au Canada. 
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PLANCHES À VOILE 
DUFOUR • BIC 

PRIX 
• La production de Dufour-Bic dépasse de 
70% celle du plus proche concurrent. 
Résultat: des planches à meilleur prix pour 
vous. 

• Les planches sont faites de matériaux 
solides, durables et éprouvés qui vous 
laisseront filer sur les eaux pendant des 
années. 

Nous avons conçue la vôtre! 

OFFRE SPÉCIALE PLANCHE A VOILE 845s. 
Achetez une Bic 250 complète avec une voile 5.7M 2 (à 845.$) et recevrez gratuitement un Spottftock 
avec adapteur pour planche à voile. Le SpoïtRack est le plus populaire sur le marche d'aujourd'hui. 

Présentez ce coupon à un 
N o m des marchands mentionne 

' " et vous recevrez gratuite­
ment un Adresse H. r 

léléphone 

Cette offre est valide chez les marchands participants suivants. 
M u m - v o i u s INC. 
3 8 3 7th Rue. Shawinigan 
538-6931 

avec l'achat d'une Bic 250. 
Jusq 
stoc 

' L» marrhaut prut vendre à prix moindre. 

Jusqu 'à épuisement des 
C K S . 
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SA II CRAFT OF CANADA LTD. 
16871 Hymus Blvd. . Klrk land 
694 -6620 

LAUZON SPORTS & FILS 
7 7 Chemin de la Gare . S t Sauveur 
227 2214 

PLEIN-VENT ENR 
1200 De Maisonneuve Est. Montréal 
5 9 8 9 0 5 2 

SURFTECH 
4 9 7 6 Queen Mary St.. Montréal 
733-4952 
Rue Principale. M l . Tremblant 
425 -8682 

WADDELL AQUATICS 
6356 Sherbrooke St. W . Montreal 
482-1890 

YACHTING & SPORT PIGEON 
6767 Est Henri Bouraswi. Montréal 
325-1010 

VELO B. S Vi. S PO Kl 
1969 bout Sauvé. Laval . 
6 2 7 4 1 8 8 H 

DESJARDIN SPORT 
2075 boul Labelle, St . Jerome 
438-8225 

1961 boul. Ste. Adèle. S t t . Adèle 
229-2231 

MULTI-VOILES I N C 
383 7th Rue. Shawinigan 
538-6931. 377 5710 

SURF TECH 
4 9 7 6 Queen Mary St.. Montréal 
733 -4928 i 

Rue Principale. Mt. Tremblant 
425 -8682 

SURFPRO 
2 8 0 Fort S t -LouU. Bouchervllle 
6 5 5 1340 

ANDRÉ LALONDE SPORTS 
boul de% Laurent I d r v Laval 
668 -7323 

boul la tchereau. Greenfield Park 
4 6 5 - 8 0 9 0 yff 

< 
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SPECTACLES 

• Quelle af faire»: 
IA Miami faut le 

M E R C I E R : «Mon curé chez le» Thaïlandai­
se»»: 19 :30 . «Le massacre des morts-vi-
van t l» : 2 1 : 1 5 . 
O D É O N L A V A L (1): 
1 4 . 0 0 , 17 :50 . 21 :40 . 
fo i re»: 16:00 , 19:45 . 
O D É O N L A V A L (2): «Bachelor par ty* : 
1 3 : 0 0 , 15 :05 , 17:10 , 1 9 . 1 5 , 2 1 : 2 0 . 
O M E G A ( 1 ) : « B r e a k dance and the 
S m u r f » : 15 :05 , 18 :15 , 2 1 : 2 5 . «Qu'est-ce 
qui fait croquer les f i l les»: 13:30 , l ô : 4 0 , 

19 :50 . 
O M E O A (2j: «Infirmières pour couples 
erotiques»: 14 :35 , 1 8 : 3 0 , 2 2 : 2 5 . « Inf i r ­
mières t rès spéciales»: 1 3 : 1 0 , 1 7 : 0 5 , 
2 1 : 0 0 . «Martine, infirmière a tout fa i re»: 
15 :50 , 19 :45 . 

O U I M E T O S C O P E : «La symphonie pathéti­
q u e » : 1 9 : 1 5 ; 2 1 : 3 0 «Face à face»: 
1 9 0 0 ; 2 1 : 3 0 . 
O U T R E M O N T : « F u r y o » : 1 9 ; 0 0 . «Les pré­
dateurs»: 2 1 : 3 0 . 
P A L A C E (1 ) : «Star Treck III: The Search 
for Spock»: 13:20 . 1 5 : 2 0 , 17:20 , 19 :25 , 
2 1 : 4 0 . 
P A L A C E (2): «The karate K i d - 13 :30 , 
1 6 : 0 0 , 1 8 : 3 5 , 21 :00 . 
P A L A C E ( 3 ) : « T h e n a t u r e l » : 1 3 : 3 0 . 
1 6 : 0 0 , 18 :30 . 21 :00 . 
P A L A C E ( 4 ) : «Romancing the s tone» : 
1 3 : 1 5 . 15 :15 . 17 :15 , 19 :15 , 2 1 : 1 5 . 
P A L A C E ( 5 ) : «Conan the D e s t r o y e r » : 
1 2 : 3 0 , 1 4 : 3 0 , 16:30 , 18:30 , 20 :30 . 
P A L A C E ( 6 ) : «Conan the D e s t r o y e r » . 
1 3 : 3 0 , 1 5 : 3 0 , 17 :30 , 19 :30 , 21 :30 . 
P A P I N E A U (1): «Infirmières très spécia­
les»: 1 2 : 0 0 , 15 :45 , 19 30 . «Infirmières 
pour couples éro*iques»: 13:20, 17 :05 , 
2 0 : 5 0 . «Mart ine infirmière à tout fa i re»: 
14 :30 . 1 8 : 1 5 . 2 2 : 0 0 . 
P A P I N E A U (2): «Pénitencier de femmes»: 
12 :00 . 1 5 : 1 0 , 18 :25 . 2 1 : 3 5 . «Lune de 
sang»: 1 3 : 4 0 , 16 :55 , 2 0 0 5 . 
P A R A D I S (1): «Tendres passions»: 2 1 : 0 0 . 
« U n homme, une femme, un enfant»: 
19 :15 . 
P A R A D I S (2) : «Breakdance»: 2 1 : 1 5 . - R o ­
binson dans les Rocheuses 1» : 19:30. 
P A R A D I S (3): «Jeux de guerre»: 2 1 : 4 5 . 
'«Octopussy»: 2 1 : 4 5 . 
P A R I S (1) <Saint-Hyacinthe): « À la recher­
che du diamant vert». «L'homme do la r i ­
viere d'argent». 
P A R I S (2): «Pensionnat très spécial» . 
iP la is i rs d'été». «Ardente et infidèle Ame­
l i a * . 
P A R I S I E N (1): « À la poursuite du diamant 
v e r t » . 1 3 : 0 0 , 1 5 : 0 5 , 1 7 : 1 5 , 1 9 : 2 0 , 
2 1 : 3 0 . 

P A R I S I E N (2): «Carmen»: 13 :25 , 15 :25 , 
1 7 : 2 5 , 1 9 : 2 5 , 2 1 : 2 5 . 

P A R I S I E N (3) : «Juste un peu d'amour»: 
1 2 : 3 0 , 1 4 : 1 5 , 1 6 : 0 5 , 1 7 : 5 5 , 1 9 : 5 0 , 
2 1 : 4 5 . 

P A R I S I E N (4) : «Once upon a time in Ame­
rica»: 12:50 . 15:40 , 1 8 : 2 5 , 2 1 : 1 0 . 
P A R I S I E N (5): «Rue des cases-nègres*: 
1 3 : 1 0 , 1 5 : 1 0 , 17 :10 , 1 9 : 1 0 , 2 1 : 1 0 ^ 

•s 

P L A C E D U C A N A D A : « G h o . t b u s t c r s » : 
1 3 1 5 , 15 :15 , 1 7 : 1 5 , 19 :15 , 2 1 : 1 5 
PLACE L O N G U E U I L (1): « T h e Muppets 
take Manhattan»: 13:50 , 1 4 : 4 0 , 1 5 : 3 0 , 
19:20, 2 1 : 1 0 . 

PLACE L O N G U E U I L (2): « M o n curé chez 
les Thaïlandaises»: 13:00 , 1 6 : 3 0 , 2 0 : 0 0 . 
«Les Chariots contre Dracula»: 1 4 : 4 0 , 
18:10, 2 1 : 4 0 . 
PLACE V I L L E - M A R I E (1): «Pope of Green­
wich V i l l a g e » : 12 :30 , 1 4 : 4 0 , 1 6 : 5 5 , 
19:10, 21:30. 

PLACE V I L L E - M A R I E (2): « E la nave va: 
And the ship sails on»: 1 4 : 0 4 , 1 4 : 2 5 , 
16:45, 19 :05 , 2 1 : 2 5 . 
P L A Z A A L E X I S - N I H O N (1): The starfigh-
ter»: 1 4 : 4 5 , 1 5 : 0 0 , 17 :15 , 1 9 : 3 0 , 2 1 : 4 5 . 
P L A Z A A L E X I S - N I H O N (2): «Bachelor 
P a r t y » : 1 2 : 0 0 , 1 4 : 1 5 , 1 6 : 3 0 , 1 9 : 0 0 , 
2 1 : 1 5 . 
P L A Z A A L E X I S - N I H O N (3 ) : «Rhinesto-
no»: 1 2 : 3 0 , 1 4 : 4 5 , 17:00 . 1 9 : 3 0 , 2 1 : 4 0 . 
R IO ( 1 ): «Deux filles en pantalon de cuir». 
«Deux filles voluptueuses». «Les appétits 
de Natacha»: ven. au lun.: à compter de 
13:00. En sem- à compter de 19:00. 
R IO (2): «Le balafré». «École privée». 
S A I N T - D E N I S (2): Festival «Juste pour 
r ire». 

S A I N T - D E N I S (3 ) : festival «Juste pour 
r ire». 
S E V I L L E : «Local h c o» 19 :15 . «Gorky 
DOfk»: 2 1 : 3 0 . 
V E R D U N : «Cannonball Run I I » : 1 9 : 5 5 . 
«Police Academy*: 18:10 , 2 1 : 5 0 . 
V E R S A I L L E S ( I ) : . « À la poursuite du dia­
mant vert»: 1 9 : 0 0 , 2 1 : 0 5 . 
V E R S A I L L E S (2)1 «Conan the Destroyer». 
19:15 , 21 :10 . j 

V E R S A I L L E S (3): «Juste un peu d'amour»: 
1 8 : 1 0 , 19 5 0 . « L e v e i n a r d » : 1 8 : 1 0 , 
19:50. 
V I L L E R A Y : «Mon curé chez les Thaïlandai­
ses»: 2 1 : 1 5 . «De lenfer à la victoire»: 
19:30. 

W E S T M O U N T S Q U A R E : « T o p Secret»: 
19:20, 21 :20 . 

Y O R K : wKidco»: 13:00. 1 5 : 0 0 , 1 7 : 0 0 , 
19:00, 21:00 . 

CciNE-PARCS_ 
CINE-PARC M O N T S A I N T - H I L A I R E (1) 
(auloroutc 2 0 , sortie 115). «Les aventu-
rier> du Cobra d 'or» . «La grande casse no 
2 » « M o t o massacre» : à compter de 
1 ° 0 0 . 
C N É - P A R C M O N T S A I N T - H I L A I R E (2): 
• l a vengeance du faucon». «Le silence qui 
ue». «Le piège»- à compter de 19 .00 . 

C INÉ-PARC S A I N T - E U S T A C H E (1): «A la 
poursuite du diamant vert». «L'homme de 

, j la rivière d'argent». «La nuit des juges»: à 
compter de 19 :00 . 

C INE-PARC S A I N T - E U S T A C H E (2): «La 
vengeance du faucon»». «Piège pour un 

homme seul». « L e silence qui tue»; à 
compter de 19 :00 . 
C I N É - P A R C S A I N T - E U S T A C H E ( 3 ) : 
« L opéra de la terreur». «Le lac des morts 
vivants». «Quand faut y aller, faut y 
ol ler»: à compter de 19:00 . 
C I N É - P A R C S A I N T - E U S T A C H E (4) : «Les 
aventuriers du cobra d 'or» . «Ça va être 
t r is te». «Rock & Roll » s à compter de 

19:00 . 
C I N É - P A R C S A I N T - E U S T A C H E ( 5 ) : 
«Retour vers l 'enfer». «Le lion sort ses grif­
fes» . «Tendres passions»: à compter de 
19 :00 . 
C I N E - P A R C D E R E P E N T I G N Y (1) : «La 
vengeance du faucon». «Piège pour un 
homme seul». « L e silence qui tue»: à 
compter de 1 9 : 0 0 . 
C I N É - P A R C D E R E P E N T I G N Y (2 ) : 
«Yent l» . «Retour vers l 'enfer». « G a n g des 
frères James»: à compter de 19 :00 . 
C I N É - P A R C D O L L A R D (1) : «Conan the 
Destroyer». « H a r d to hold»: 19 :30 . 
C I N É - P A R C D O L L A R D (2): «Greml ins» . 
«Superman I I I» : 19:30 . 
C I N É - P A R C D O L L A R D (3): « T o p Secret». 
«Flashdance»: à compter de 19:30 . 
C I N É - P A R C D O L L A R D (4): «Kidco». «The 
Buddy System»: 19 :30 . 
C I N É - P A R C O D É O N (1) (Trcnscanadien-
ne, sortie Saint-Bruno 98) . Ven., sam.: 
«Mon curé chez les Thaïlandaises». « O n 
m'appelle Malabar». «Les treize marches 
de I angoisse». En sem.: « M o n curé chez 
les Thaïlandaises». « O n m'appelle Mala­
bar»: o compter de 19:00. 
C I N É - P A R C O D É O N (2): V e n . , som. : 
«Quelle a f fa i re» , «A Miami faut le fa i re» , 
«Bladc Runner». En sem.: «Quel le affai­
re» . «A Miami faut le faire»: à compter de 

19:00 . 
C I N E - P A R C B O U C H E R V I L L E (1) (Transca­
nadienne, sortie 95 ) . Ven., sam.: « T h e last 
starf ighter». « k e n i a n » . «The lonely guy». 
En sem.: T H e last starf ighter». "Icemar.»: 
a compter de 19 0 0 . 

C I N E - P A R C B O U C H E R V I L L E (2 ) : Von. , 
som : «Los d»eux sont tombes sur lo tète», 
« B o n / a i » , «Le professionnel». En sem.: 
«Les dieux sont tombés sur la tête»» «Ban-
za i» : à compter de 19:00. 
C I N É - P A R C C H Â T E A U G U A Y (1) : Ven., 
sam.: «Mon curé chez les Thaïlandaises», 
« O n m'appelle Malabar», «Les treize mar­
ches de l 'angoisse». En sem.: « M o n cure 
chez les Thaïlandaises», « O n m'appelle 
Malobar»: à compter de 19:00 
C I N E - P A R C C H A T E A U G U A Y (2) : Ven., 
sam.: «Quelle af fa ire» «A Miami faut le 
fa i re», «Bladc Runnpn». En sem.: «Quelle 
af fa i re», «A Miami faut le fa ire»: a comp­
ter de 19:00 . 

C I N E - P A R C C H Â T E A U G U A Y (3): Ver,., 
sam.: «Cannonball Run I I » , «Police Acade-
my», «Purple Hear ts» . En sem • «Cannon­
ball Run I I » , iPolice Academy»: à compter 
de 19 :00 . 
C I N E - P A R C S A I N T - M A T H I E U (1) (route 
15 sud, vers Plattsburg, sortie 38) Ven., 

sam.: «Les aventures du Cobra d 'o r» . 
« M o n curé chez les T h a ï l a n d a i s e s » . 
«Corps et âme». En sem..- «Les aventures 
du Cobra d 'or» . «Mon curé chez les Thaï­
landaises»: à compter de 19:00. 
C I N É - P A R C L A V A L (1) (Autoroute des 
L a u r e n t i d e s , s o r t i e 1 4 ) . V e n . , sam 
«Quel le af fa ire». « À Miami faut le fo i ro» . 
«Blado Runner». En sem.: «Quelle affai­
r e » . «A Miami faut le faire»: à compter de 

19 :00 . 
C INC-PARC L A V A L (2) : Ven , sam.: «Les 
dieux sont tombés sur la tète», « B o n z a i » , 
« L e professionnel». En sem.: «Les dieux 
sont tombés sur la téte», «Banza i» : à 
compter de 1 9 0 0 

C I N E - P A R C L A V A L (3): Ven , sam : «Con-
nonball Run I I » , «Police Academy». «Pur­
ple Hear ts» . En sem.: «Cannonball Run I I » . 
«Police Academy*, à compter do 19:00 
C I N É - P A R C L A V A L (4) : Ven., som : «Mon 
curé chez les Thaïlandaise!» « O n m'ap­
pelle Malobar» , «Les treize marches de 
i 'ongoisse». En sem.: «Mon curé chez les 
Thaïlandaises», « O n m'oppeile Molobar»: 
o compter de 19 0 0 . 

C I N É - P A R C V A U D R E U i : (1) (Transccna-
dirnne, vers Toronto, sortie 2) Ven., sam.: 
«Les dieux sont tombés sur la tète». «Le 
professionnel», «Le soldat». En sem.: «Les 
dieux sont tombes sur la tête». « L e profes­
sionnel»; à comoter de 19:00. 
C I N É - P A R C V A U D R E U I L (2): Ven . sam : 
«Muppets toke Manhattan», «Space Hun-
te r» , «The T o y » . En sem.: «Muppets take 
Manhattan», «Space Hunter»: à compter 
de 19:00. 

C I N E - P A R C S A I N T - J É R Ô M E (1 ) : Ven., 
sam.: «Contre toute attente», «Les resca­
pés», «Clara et les chics types». En sem.: 
««Contre toute ottente». «Les rescapés»: a 
compter de 1 9 0 0 . 

C I N E - P A R C S A I N T - J É R Ô M E (2 ) : Ven . 
sam.: «Les dieux sont tombes sur la tête» 
« B o n z a i » . «Le professionnel». En sem 
«Les dieux sont tombés sur lo tête» «Ban­
zai»: a compter de 19:00. 

[MUSÎQUE 
É G L I S E E R S K I N E A N D A M E R I C A N ( 3 4 0 7 , 
du Musée) — Joanne Filion, mezzo-sopra­
no et Kerry Taylor, pianiste Oeuvres de 
Berlioz et Debussy midi. 
PARC L A F O N T A I N E — Orchestre sym-
phonique de Montreal. Dir . , Charles Du-
toit Oeuvres de Suppé, Rossini, Verdi, 
Strauss, Tchaikovsky et Offenbach: 2 0 : 3 0 
CEGEP DE J O L I E T T E (Salle Rolland Brunel-
lc ) — Fran^ois-Rcne Duchable Oeuvres de 
Beethoven, Soint-Saéns et Chopin. 2 0 - 3 0 

LTHÉÂTRE. 
S T U D I O - T H É À T R E D U C O N S E R V A T O I R E 
(100 est, Nctrc-Dome) «L Oddyssée 3 -D, 
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de ot avec Claude Dcsparois, Luc Gouin et 
Robert Léger Du mer au dim., 2 0 : 0 0 . 
ÉCOLE N A T I O N A L E DE T H É Â T R E (Salle 
Andié-Paqé, 3 6 0 o , Laurier) — «Les gros 
oiseaux premier envol», de Michel Gar 
neau. Du mar. au dim., 2 0 : 3 0 . 
C A F É - T H É Â T R E Q U A R T I E R - L A T I N ( 4 3 0 3 , 
St Denis) — «La sortie au théâtre» de Karl 
Valentin avec Christine Nagl et Guy Lo-
fronce. «Au restourar t» de Maurice Barr-or 
avec Noello Huet et Chantai Desjordins 
Du mer au dim., 2 0 : 0 0 . 
O R A T O I R E S A I N T - J O S E P H (Jardins illumi 
nés) — «Le jeu de la passion» de H e i n 
Gheon, par les Jongleurs de la Montagne 
Constance Gagnon, Denis Levosseur, Mo-
rio Rodrigue et Henriette Senez. L u n . , mer., 
jeu., 2 0 : 3 0 . (En cas de pluie, à l'intérieur) 

LE S T A G E D f N E R - T H E A T R E (Restaurant La 
Diligence, 7 3 8 5 , boul. Décarie) — « G i n 
Game», de D.L . Coburn. Du jeu. au dim., 
2 1 : 0 0 . 

T H É Â T R E LE S A I N T - L A U R E N T ( 2 4 0 5 , Ile 
Charron, Longueuil, 5 1 4 6 5 1 - 5 2 5 0 ) — 
«Piège pour un homme seul», de Robert 
Thomos. Du mar au ven., 2 0 : 3 0 , sam., 
19:00 , 2 2 : 3 0 . 

T H É Â T R E DE L ' E N T R E P O T ( 1 3 5 5 , boul. St-
Joseph Lachine) — «J'aurai ta peau», 
création collective Mer. , ven., sam., en 
frar.co.s. Jeu., dim., e r onglois: 2 0 : 0 0 

T H E A T R E M A L E N F A N T ( 7 3 4 , St -Jeon-
Baptiste, Terrebonne, 5 1 4 - 4 9 2 0 1 6 5 ) — 
'«Chez Paul-ette, bière, vin, liqueur et nou 
veoutés», de Louis-Marie Danscreau. Du 
mar. au som . 20 20 . 

T H E A T R E LA R E L E V E A M I C H A U D (Saint 
Mathieu de Beloeil, Autoroute 2 0 , sortie 
105 , 5 1 4 - 4 6 4 - 0 0 8 9 ) — «Honor ius un 
jour, Honorius toujours», de Marie-Théreie 
Quintan. Du mar. au ven., 2 1 : 0 0 , s a m , 
19:00. 22 3 0 . 

B A T E A U - T H É Â T R E L ' E S C A L E (St-Marc-sur-
Richelieu. 5 1 4 - 5 8 4 - 2 2 2 6 ) — « L a grande 
opération», de Jean-Raymond Marcou» 
Du mar. au ven., 2 1 : 0 0 , sam., 19 0 0 , 
2 2 : 0 0 . 

A U B E R G E N A T I O N A L E (St-Jean-sur Riche­
lieu, Autoroute des Cantons de l 'Est , sortie 
2 2 , 1 -346-6819) — - W a i t e r !» de Pierre 
Légare. Avec Raymond Cloutier, Domelle 
Proulx et Henri Chasse. Du mor. au sam , 
21 :00 . 

DJftfflETÉS. 
F E S T I - V O I L I E R S D U V I E U X - P O R T (Quai 
Jacaues-Cartier) — La Grand' voile Folk­
lore international (Franco et Allemagne): 
2 0 . 3 0 . 
PLACE D E S A R T S (Solle W i l f r i d Pelletier) 
— Anto log ia de la Z o r / u e l a 10 0 0 , 
22 :00 . 
S P E C T R U M ( 3 1 8 o , Ste-Cothcrine) — 
Malicorne et Dan Ar Bars 2 1 : 0 0 . 
F O R U M D E M O N T R E A L — Chr.s De 
Burgh: 2 0 : 0 0 
P L A C E D U 4 5 0 e (Complexe Desiardms) — 
Animation avec Pie Pié, le clown: 1 2 0 0 , 
14:00 , 16 :00 . 17 0 0 , 18 0 0 , Zodiac, dan-
se et gymnastique: 12:30, Vincent Dionne, 
percussionniste: 15:00, chanteuses o gorge 
(inuit): 1 9 0 0 , Montreal T 'onsport Ltee 
« Ç a » : 2 1 : 0 0 

LE G R A N D CAFE (1720 , S t - D e n s ) - Or 
chestre Sympathique de Mort rea l : a comp 
ter de 2 1 : 3 0 . 
L ' A I R D U T E M P S (191 o , S t P o u l ) — En-
semble Gory Lindner: a compter de 21 30 . 
LE R I S I N G S U N ( 2 8 6 o., Ste-Catherine) -
Mew Connection. 

LE B L U E N O T E (40 e , St Paul) — Wayne 
Prue ond Night Tram 
LE G R A N D B O C K (893 o., Sa in te -Cc thc 
ne) — «Room Service». 
A U X D E U X P I E R R O T S (104 e St-Poul) — 
Manuel Todros et Daniel Fontaine: 2 0 : 0 0 . 
LE B I S T R O D ' A U T R E F O I S ( 1 2 2 9 , St -Hu-
bert) — Didier, chonteur-occordeoniste: 
2 1 : 3 0 . 
LA M A I S O N P E R R E A U I T (67 e . St-Anto.-
ne) — Yvon Marchand et Rene Rohitoille, 
chonsonniers. À compter dr 18:00 
C H E Z M A R C G É L I N A S (54 o.. So.nt-Jac 
ques) — Le gro r . Pierre. Jeu . ven., a comp­
ter de 2 1 : 3 0 . 

LE P O U R Q U O I P A S (500 e., Rachel) — 
Gi!ies-Laurent Mart in. 
C E N T R E C O P I E - A R T (813 e . Ontar.o) -
«Guerre et sexe» de et avec Jeon Salvoil. 
le: 20 :00 . Jusqu'au 28 |uillet. 
I N S T I T U T C U L T U R E (4453 , de Lorimier) — 
«Le corps marginol vers les soleils lunai­
res». 20 :30 . 

LE B O N A V E N T U R E W E S T I N ( I , Place Bo 
noventure) — Bill Haley's Conets: Du mar 
ou jeu., 2 1 : 3 0 ; 23 30 . Ven., 22 0 0 

Claudette Colbert 
remonte sur les 
planches à 80 ans 

LONDRES — « Ma mere a 
vécu jusqu'à l'âge de 94 

ans et je pense qu'elle est morte 
parce qu'elle s'ennuyait. Je vais 
essayer de faire le contraire ». 
déclare Claudetîe Colbert qui, à 
KO ans, remonte sur les planches 
pour ê t r e la v e d e t t e de la 
comédie Aren't We AU '/de Fre­
derick Lonsdale. 

MATT WOLF 
Associated Press 

Star hollywoodienne des an­
nées :U). elle a joué dans plus de 
100 films et pieces de théâtre. 

Elle a tourné sous la direction 
des plus grands, de Frank Ca-
pra (Pour l'amour de Mike, 
New York-Miami), à Douglas 
Sirk (Tempête sur la colline), 
en passant par Cecil B. de Mil-
len ( Le signe de la croix, Cleo-
pâtre), Ernst Lubitsch (La nui 
tième femme de Barbe-Bleue), 
Georges Cuikor ( Zaza), etc. 

Dans New York-Miami elle 
p a r t a g e a i t la v e d e t t e a v e c 
Clark Gable. -C'était le plus 
sexy de tous... Il incarnait tout 
ce qu'un homme doit être », a 
d é c l a r é la c o m é d i e n n e lors 
d'une conférence au National 
Film Theatre de Londres. 

À propos de ce film, Claudette 
Colbert rappe l l e que Capra 
avait d'abord fixé son choix sur 
Constance Bennett et Miriam 
Hopkins pour incarner l'héritiè­
re en cavale qui se retrouve au 
bord de la route à faire du stop 
en même temps qu'un journa­
liste, joué par Clark Gable. 

«Très franchement, j'ai fait 
ce film parce que je voulais être 

tout près de Clark Gable ». dit-
elle. New York-Miami a rem­
porté quatre Oscars dont celui 
de meilleure actrice. 

Claudette Colbert avoue ne 
plus aller beaucoup au cinéma 
depuis qu'elle vit aux Barbades. 
«Au ciné-parc local, on passe 
Fred Astaire et Ginger Rogers. 
J'ai un magnétoscope, ce qui 
me sauve ». 
Nouvelle époque 

« En outre, on vit une époque 
de films terriblement sérieux 
ou du genre Guerre des étoiles, 
dit-elle, stigmatisant ensuite 
ces longs métrages avec tous 
ces corps nus et t o u s ces bras et 
jambes.. . » 

« En fait, ce n'est pas si eroti­
que », déclare Claudette Colbert 
qui préfère le suggéré à l'expli­
cite. 

Parmi la nouvelle génération 
d'actrices, ses preferences vont 
à Jane Fonda et Glenda Jack­
son. « On leur permet de faire 
des choses qui étaient impensa­
bles à mon époque ». 

Claudette Colbert rend égale­
ment hommage à Gary Cooper : 
«Je l'adorais»; Ray Milland, 
Fred MacMurray et Bette Da­
vis, au profit de qui elle a perdu 
le rôle principal dans Eve de Jo­
seph Mankiewicz à cause d'un 
problème discal. Mankiewicz 
« m'envoyait d e s fleurs atta­
chées à une béquille a ressort ». 

À propos de Greta Garbo, elle 
s'exclame, «quel beau visage 
P e r s o n n e n'eut j a m a i s des 
traits comme les siens, même si 
ce n'était pas une grande actri­
ce. Oh, elle vit toujours, j j ne 
devrais pas dire cela ». 

EN ISLANDE 

Faux icebergs pour 007 
REYKJAVIK. Islande (d'après UPI) — Amener un iceberg au 
plus gros glacier d'Europe semble tout aussi ridicule que de vou­

loir apporter du sable au Sahara, mais c'est pourtant ce qu'ont décidé 
de faire les réalisateurs du dernier James Bond. 

Dans cette production, l'agent 007 échappe à ses ennemis à bord d'un 
sous-marin déguisé en iceberg. Une partie de la scène est filmée sur la 
lagune glaciale de Joekulsarlon, que surplombe l'énorme glacier Vat-
najoekull. le plus grand d'Europe. L'eau de la lagune est maintenue à 
une température très froide par les icebergs qui y dérivent constam­
ment, mais les Islandais ont été fort surpris d'y voir, récemment, plu­
sieurs imitations en polystyrène flottant parmi les montagnes de glace 
véritable. 

« Ces faux icebergs sont aisés à manoeuvrer, explique Phil Kohler, 
chargé des décors, tandis que les vrais présentaient de sérieux problè­
mes : le matin, ils se trouvaient rarement à l'endroit où nous les avions 
laissés le soir précédent. • 

Au grand désespoir des curieux. Roger Moore, qui incarne l'espion 
James Bond, n'a jamais été aperçu sur les lieux, et pour cause : son 
rôle, dans cete scène particulière, est tenu par le cascadeur anglais 
Martin Grace. ^ 

Le film doit sortir au début de l'année prochaine. 
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La Maison des reptiles du zoo de Granby 

s'avère déjà « une attraction majeure » 

photo» Jeon-Yves Létourneou, LA PRESSE 

Serge de Turis en a plein les bras avec ce python de 18 pieds et pesant 150 livres, Tun 
des plus beaux spécimens de serpent de la Maison des reptiles. Ce python n'est pas 
venimeux. Il pourrait quand même avaler un enfant de trois ans. Il prend un repas par 
mois: une quarantaine de livres de lapin ou de rat.... décongelé. 

Un couple populaire : des caïmans nains. 

Plus souven t q u ' a u t r e ­
ment, on ne connaît les rep­

tiles que de réputation et celle-
ci est des plus m a u v a i s e s ! 
Pourtant, ces reptiles, si scan­
daleusement diffamés et déci­
més, fascinent plus que n'im­
p o r t e que l a u t r e g r o u p e 
d'animaux. 

C O N R A D BERNBER 

À priori, ça peut paraître pa­
radoxal. Mais, en fait, ça ne 
Test pas du tout. Si l'on catalo­
gue généralement les reptiles 
comme « les plus effrayants des 
animaux », cela tient d'abord au 
fait qu'on n'en finit plus de débi­
ter des âneries à leur sujet! À 
ce chapitre-là, on ne se contente 
pas d'être borné, on se montre 
lamentablement in tar i ssable . 
Quant aux experts, ils recon­
naissent unanimement que le 
plus redoutable des venins n'est 
pas celui des cobras, des ser­
pents-corail, des mambas et des 
vipères, mais bien plutôt cette i-
gnorance crasse qui veut systé­
matiquement les reptiles « vis­
q u e u x , f ro id s , d a n g e r e u x , 
effrayants, inutiles ». 

Mais, nonobstant tout le mal 
qu'on en dit, les reptiles gardent 
leurs puissants pouvoirs de fas­
cination. À preuve la popularité 
continue et grandissante, depuis 
deux mois, de la Maison des 
reptiles du Jardin zoologique de 
Granby. 

Inaugurée à la mi-mai, cette 
Maison des reptiles, qui abrite 
350 spécimens représentant 90 
espèces, s 'avère déjà une attra-
tion majeure du Jardin. Il faut 
dire tout de suite qu'il n'en exis­
te pas d'autre au Canada et que, 
de l'avis des experts, elle est 

\ 
« la plus avant gardiste en Amé-
rique-du-Nord ». 

Erigée au coût de $999 500 — 
le gouvernement fédéral et le 
gouvernement québécois ont 
respectivement versé une sub­
vention de $350 000 et les Gran-
byens amis des animaux ont 
pour leur part souscrit $50 000 — 
cette Maison des reptiles com­
prend une cinquantaine de mo­
dules d'exposition reproduisant 
le plus fidèlement po.vsible les 
conditions de vie des habitats 
naturels de chacun des reptiles 
et des amphibiens. 

Ces modules , qui ont l ' a i r 
tantôt de déserts, tantôt de ma­
récages, tantôt de forêts tropi­
cales — à échelle réduite, bien 
sûr — ont été aménagés pour 
permettre aux animaux de vi­
vre dans un environnement pro­
pre, sain, confortable, sécuritai­
r e . Des s y s t è m e s de 
climatisation sophistiqués assu­
rent tantôt le réchauffement 
tantôt le refroidissement des 
modules. Des plaques chauffan­
tes ont même été installées pour 
certains reptiles afin de leur as­
surer un maximum de confort. 

Des animaux 
à sang froid 

Les reptiles sont des animaux 
à sang froid. Cela signifie qu'ils 
n'ont pas la capacité de se ré­
chauffer eux-mêmes. Il fallait 
donc que les modules d'exposi­
tion répondent aux normes de 
température garantissant à ces 
différents reptiles le maximum 
de confort. Cela est à ce point 
important qu'un serpent peut 
mourir s'il a trop froid ou trop 
chaud. 

Les animaux aquatiques ne 

sont pas moins bien traités puis­
que l'eau des étangs et des bas­
sins est continuellement filtrée 
et maintenue à la température 
exigée. Une génératrice d'ur­
gence installée dans la chauffe­
rie, au coût de $35 000 pourrait, 
au cours de pannes de courant, 
éviterai cette population de rep­
tiles des baisses de température 
fatales. 

Ce t t e Maison d è s r ep t i l e s 
compte no tamment des tiOâS 
constr icteurs , des vipères-de-
Russel, des viperes-du-Gabon, 
des pythons, des mambas verts 
— les aristocrates des serpents 
venimeux —, des crotales, des 
anacondas, des serpents-sonnet­
te, des iguanes-rhinocéros, des 
varans, des crocodiles améri­
cains, des tortues, des lézards, 
des couleuvres, des crapauds, 
des grenouil les . On y trouve 
a u s s i un coup le de c o b r a s 
royaux. La femelle pondra bien­
tôt des oeufs . Elle c r euse ra 
alors un nid où elle enfouira ses 
oeufs jusqu'à Péclosion. Le co­
bra royal, qui est le plus long 
venimeux au monde, — sa taille 
peut parfois atteindre 18 pieds 
—, se reproduit assez facile­
ment en captivité. Il se nourrit 
exclusivement de serpents. Son 
venin est si puissant qu'il peut 
tuer un éléphant en moins d'une 
heure. 

La Maison des reptiles a aussi 
sa pouponnière — on y attend, 
au cours des prochains mois, 
des naissances de serpents, de 
tortues et de couleuvres — et 
une petite « ile tropicale » avec 
des palmiers et des passerelles, 
où Ton « essuie » une simulation 
p a r f a i t e de t e m p ê t e s avec 
éclairs, coups de tonnerre, pluie 
et grands vents. 

LE PRÉLUDE, À LAVAL 

Un refuge calme pour 
femmes maltraitées 

Une grande maison de 25 
pièces. Las femmes sont 

toutes rassemblées dans la cui­
sine. Autour de la table, l'une 
d'elles roule des c iga re t t e s , 
d'autres discutent simplement, 
tandis qu'une autre, enfin, fait 
la vaisselle. Les enfants, eux, 
bricolent dans une autre pièce 
au son de la musique de Boy 
George. Le téléphone sonne 
Une femme lance alors : « Si 
c'est Robert, je ne suis pas là. » 
Tout semble parfaitement nor­
mal. 

CHANTAI LAVIGNE 

Oui, tout serait parfaitement 
normal, si ce n'est que Robert 
est le mari de Louise; celui dont 
elle a senti le besoin de s'éloi­
gner pendant quelque t emps 
pour faire le point. Parce que ça 
n'allait décidément plus. Et la 
situation est la même pour tou­
tes les autres femmes. En fait, 
cette maison si calme leur sert 
de refuge; car Le Prélude est la 
seule maison pour femmes mal­
traitées à Laval. 

Depuis deux ans, elle accueil­
le ainsi chaque année une cen­
taine de personnes, femmes et 
enfants, victimes de violence 
physique ou psychologique. La 
maison peut accueillir au maxi­
mum de 15 à 18 personnes à la 
fois. 

« Ici, on ne règle aucun pro­
blème, précise Francine Cor-
beil, directrice du Prélude. Ce 
sont les femmes elles-mêmes 
qui doivent s'en charger. Un de 
nos principes de baise est de fa­
voriser le développement de 

cette autonomie. » La maison a 
d'ailleurs adopté un style de vie 
communauta i re . Les femmes 
sont responsables de l'entretien, 
des repas et des enfants. Au ter­
me de ce séjour, qui dure en 
moyenne un mois, elles auront 
pris la décision soit de retourner 
avec leur mari soit de se sépa­
rer. 

« Lorsque mon mari m'a fina­
lement mis à la porte, j 'a i trou­
vé ici le calme et la solidarité 
dont j 'avais besoin », confie Gi­
nette. « Tu te penses toujours 
toute seule dans ta situation. 
L'exemple des autres te donne 

*

'espoir de t'en sortir. » Le mari 
le Ginette la battait. Aujour­

d'hui, elle est en instance de di­
vorce et revient régulièrement 
au Prélude. 

« Nous essayons d'apprendre 
aux femmes le respect d'elles-
mêmes », affirme Mme Corbeil. 
Linda rappelle qu'avant de ve­
nir chercher refuge au Prélude, 
elle n ' ava i t m ê m e plus l 'im­
pression d'être un être humain. 
«J ' a i failli devenir folle», dit-
elle. 

Pa r fo i s , m a l g r é toutes les 
précau t ions , cer ta ins ma r i s , 
comme celui de Louise, par­
viennent tout dr même à retrou­
ver la trace de leur femme. Hu-
guette a ainsi dû être transférée 
d'une maison de Montréal au 
Prélude. 

Mais les femmes ne sont pas 
les seules à être pertubées. Les 
enfants, issus d'un milieu fami­
lial en crise, accusent souvent 
des troubles sérieux. Francine 
Corbeil mentionne Je cas d'un 
e n f a n t q u i , à son a r r i v é e . 

n'avait pas dit un mot depuis 
plusieurs mois. Après un mois 
au Prélude, il avait recommen­
cé à parler. Quant à Huguette, 
le séjour en maison d'héberge­
ment a été l'occasion de renouer 
le contact avec ses enfants. 

La période la 
plus difficile 

Mais, après le Prélude, que 
faire? C'est cette période qui 
inspire le plus de craintes et qui 
s 'avère la plus difficile, selon la 
directrice. Pour celles qui re­
tournent avec leur mari , l'adap­
tation est difficile et celles qui 
se séparent doivent alors af­
fronter la solitude. Beaucoup de 
femmes, en sortant de la mai­
son d'hébergement, se forment 
des groupes d 'en t ra ide . Elles 
d é m é n a g e n t d a n s un m ê m e 
quartier et assument à tour de 
rôle la garde des enfants. Même 
celles qui reprennent la vie con­
jugale continuent parfois à se 
voir et à s'encourager. 

Au Prélude, on essaie, même 
si le temps manque, de mettre 
davantage l'accent sur ce suivi. 
On organise des activités pour 
les ex-résidentes : des ateliers 
sur l'administration d'un bud­
get, sur l'éducation des enfants, 
sur la confiance en soi et, aussi, 
des fêtes de Noel où parfois plus 
de 80 personnes se rassemblent. 
« Le prochain défi, ajoute Fran­
cine Corbeil, serait de mettre 
sur pied une maison de transi­
tion pour faciliter cette difficile 
période que traversent les fem­
mes lors des trois ou six mois 
su ivan t le sé jour en, maison 
d'hébergement. » 

photo Jean-Yves létourneou, LA PRESSE 

Francine Corbeil, directrice de la maison pour femme* en difficulté, Le Préluda à Laval. 
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L'été de 
francophonie 

VEN 1 
20 Juillet 1  

21h THE 

SAM 
21 Juillet 
21h 

cfotii présente _ -

ÏCÏCLE WOR,^ 

RêêfA UP. 
B T - G O O D n O R W I Ï G . Q O 

z S t t h S O f l R . O R U E L L Par is^NewYork 
DE KITCHEN NYC, SIMULTANÉMENT SUR DEUX ÉCRANS 
avec les vidéo de LAURIE ANDERSON • . - :• 
PETER GABRIEL. OINGO BONGO. PHILLIP GLASS 3 ° ° * PETER GABRIEL, 0IN60 BONGO, PHILLIP GLASS, 
THOMPSON TWINS et plusieurs autres. 

•M LE SPECTACLE DU MOISI m 

! ^ 

K A T E $l A N N A 

McGARRIGLE 
MARDI 28 AOÛT 

A 4 l_ A A 

Jean Beaunoyer 
Plume L a t raverse a peut-
être eu la plus pertinente des 

réflexions lors d'une soirée du 
Festival Juste pour rire : « C'est 
la meilleur chose qui pouvait ar­
river à la francophonie». Parce 
que la francophonie se porte bien 
en été H4. 

Charles Trenet a attiré plus de 
25 000 personnes sur la grande 
scène du Vieux-Port à Québec et 
jamais nous n'avons accueilli au­
tant de grands noms de la franco­
phonie chez nous. 

Curieusement tout ça se pro­
duit au moment où la vague Mi­
chael Jackson et Boy George en 
vahissait le Québec et une bonne 
partie du globe. Les grands voi­
liers n'auront peut-être pas été le 
succès qu'on escomptait à Qué­
bec mais on aura toujours bien eu 
la satisfaction de vibrer en fran­
çais à certains moments ei il se­
rait sûrement temps de replacer 
les choses, les gens et les pays à 
leur place. 

Et à cet effet, je souhaite que 
Diane Dufresne en prenne beau­
coup au Stade. Ne serait-ce que 
pour replacer le Québec sur ia 
piste des pays gagnants. On re­
parlera sûrement beaucoup de 
l'impact politique et économique 
de cette entreprise du 16 août 
mais il ne faudrait pas oublier 

que la magie rose du stade pour­
rait bien relancer tout le trip de 
Québec 84. 

On parle du stade mais on avait 
aussi parlé du show des Compa 
gnons de la Chanson avec Diane 
Dufresne à Québec et Montréal 
sans donner plus de détails. Pré­
cisons que Diane Dufresne ne de­
vait « faire » qu'une chanson. Les 
trois cloches avec les Compa­
gnons. Finalement le beau rêve 
de r e p r e n d r e ce t te c r é a t i o n 
d'Edith Piaf et des Compagnons 
n'aura pas lieu pour des raisons 
techniques. Diane ne fonctionne 
pas sur lu même registre vocal 
que Piaf et l'entreprise est tout à 
fait impossible. 

Après Spa 

Un récent article de Catherine 
De^a. du journal * Le so i r» m'a 
fait sursauter. Je pensais bien 
que Sylvie Tremblay avait susci­
té un certain intérêt au festival 
de Spa mais je ne m'attendais 
pas a des réactions aussi vives de 
cette journaliste : « Tout chez 
T remblay ( S y l v i e ) est décidé­
ment irréprochable, millimétré, 
conçu, ordonné, aussuré au quart 
de tour : voix, textes, musiques, 
tenue en scène....1 évidence d'un 
Grand Prix saule aux yeux...Et 
voilà quo le jury l'abandonne î 
Stupeur, délire, dérision : un des 
plus admirables ratages de Spa. 
Grâce au ciel qui s'est mis à pleu­
rer et qui n'est pas le seul, la 
presse rattrape les dégâts... » 

Et en n lisant ce papier, je me 

Pour Sylv ie Tremblay , 
mieux qu'un grand prix, à 
Spa. photo thèque LA PRESSE 

demande si Sylvie Tremblay n'a 
pas remporté plus et bien mieux 
qu'un Grand Prix à Spa. 

Rod Stewart au Forum 
Fermez le chalet ne quittez pas 

la ville après le 15 août. D'abocd 
Dufresne le 16 ou 17 août s'il pleut 
(fort probable), Julio Iglesias le-
17 août au Forum et Rod Stewart 
le 18 du même mois au même en­
droit. 

Ce soir. Donald K Donald pré­
sente Chris De Burgh au Forum 
et surtout, mais à ne pas man-' 
quer, le meilleur groupe anglais, 
Eurythmies le 28 juillet, toujours 
au Forum. Comme si ça ne devait 
pas suffire, Tina Turner vient 
terminer la saison, le 30 août au 
Spectrum alors qu'elle présente 
ra deux spectacles en soi rée-

Bon j ' a l l a i s oublier Bruce 
Springsteen le 21 juillet. 

Il suffit d ' inscr i re tous ces 
noms sur le calendrier d'été pour 
se rendre à l'évidence : Montréal 
aura été, avec le jazz, le rire, le 
rock et la chanson française, le 
carrefour du show buisness du 
continent et certains jours, de la 
planète 

Renaud 
Hier Daniel Lavoie présentait 

son spectacle au Spectrum tandis 
que Claude Dubois remettait ça 
une fois de plus au Vieux-Port de 
Montréal. La dernière tentative, 
ce sera lundi prochain si la pluie 
ne vient pas encore tout gâcher. 

Mais tout passe si vite que par-; 
fois on a l'impression de rater le 
coche. En tout autre temps, Re J 

naud aurait été « couvert » à plei­
nes pages, à l'occasion de sa pre­
m i è r e t e n t a t i v e au Q u é b e c . 
Lorsqu'on vend plus de trois mil* 
lions de disques et qu'on s'inscrit 
parmi les grands de la chanson^ 
française, j ' imagine qu'il se pro*; 
duit quelques étincelles autour du* 
personnage. C'est ce que nous! 
verrons samedi et dimanche au 
Spectrum. 

f ^ ^ _ #Çv«y;< 2 1 H 0 0 
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Clint Eastwood 

Clinl Eastwood a enfin dit 
oui hier, en fin d'après-midi, 

a ceux qui le pressaient de venir 
au Festival des films du monde 
(16 au 27 août). Il sera là pour 
l 'ouverture du festival. Ouver 

SERGE D U S S A U L T 

turc qui se fera avec la présenta­
tion, en - ompetition officielle, de 
son dernier film, Tightrope, écrit 
et réalisé par Richard Tuggle, et 
dont Eastwood partage la vedette 
avec Geneviève Bujold. Le lende­
main, 17 août, l'acteur américain 

donnera une conférence de pres­
se avant de retourner à Los Ange­
les où l'attend le travail de prépa­
ration de son prochain film à 
propos duquel il se montre, pour 
le moment, d'un mutisme absolu. 
P^astwood vient tout juste de ter­
miner City //eat, avec Burt Rey­
nolds. 

Et Geneviève Bujold, viendra-
t-elle à Montréal? On n'en sait 
rien pour le moment. 

C'est quoi. Tightrope? Un sus­
pense qui se déroule en Nouvelle-
Orélans. Eastwood y incarne un 
policier qui cherche à mettre la 
main au collet d'un immonde vio­

leur. Geneviève Bujold s'occupe* 
d'un centre d'intervention pour! 
les victimes de viol. 

À confirmer : la venue du met-; 
teuren scène Richard Marquand, 1 

de la comédienne Karen Allen et 
de l ' ac teur f rançais T h i e r r > 
L 'Hermi t e . Leur dernier f i lm. 
Until September, sera présenté! 
au festival en premiere mon­
diale, apprenait on hier. 

Autre film inscrit au program­
me : Comfort and Joy, de Bill 
Forstyh, le réalisateur de Local; 
Hero et de Gregory's Giri. Pour 
Comfort and Joy. il s'agira d'une 
première nord-américaine. 
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Adultes 3.00$ Enfants et age d'or 1.50$ 
EN PLUS ASSISTEZ AUX 

S P E C T A C L E S 
INTERNATIONAUX 
D E D A N S E F O L K L O R I Q U E 
dans le Vieux-Port de MONTREAL 
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Matinée: 

Samedi 15hOO 

Programmation 

spéciale. 

Enfants: 3 $ 

Programme 
du 11 au 28 juillet 

«FEMMES» 

«PAS DE DEUX» 

« CONCERTO EN MOUVEMENT'»7 

7 PROGRAMMES D I F F É R E N T S I 
DURANT LA SAISON E S T J V A L E 

Billets en vente au* comptoirs Ticketron 
et au guichet du theatre. # 

Billets de groupe: 524-3740 ' 

M THEATRE DES ILES 
W i L E NOTRE-DAME & 

n ê t < 2 

BOB HARRISSON 
PRÉSENTE 

«DU BLUES TOUJOURS 
DU BLUES» 

Metro McGill, autobus Î 6 7 

a r t i s t e i n v i t e : 
T H E A R R O W S 

CE SOIR 
20h 
F o r u m d e M o n t r é a l 

BILLETS $15.00 et 1(2.50 MAINTENAN1 "i 
VENTf AUX CL'lCHf r«> DU FO '̂.M FT A 
TOUS LES C O M P T O N S T I C K F T R O N 

FORUM* FORUM* * F O R U M * FORUM* * F O R U 

DU 17 AU 26 JUILLET 
" RELACHE LE LUNDI 23 

WAYNE PRUE 
AND THE NIGHT TRAIN 

MONSIEUR R & B 
ADMISSION GRATUITE 

À VENIR 
LES 27,28,29 JUILLET 
INVITÉE SPÉCIALE 

G E R A L D I N E H U N T 
ADMISSION GRATUITS 

9* 
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JEAN-MARIE P A S U V A 

Pas de subventions s.v.p. 
Il y a tellement long­
temps que Jean-Marie 

da Silva fait à sa tête, ne vi­
vant que pour la scène et les 
textes, il n 'est pas pour chan­
ger maintenant , à 57 ans . 
Dans son univers du café-
t h é â t r e Q u a r t i e r L a t i n , à 
Montréal , il se voit « c o m m e 
dans une bulle. J e ne m'occu­
pe que du présent . » 

PIERRE ROBERGE 
d e lo Presse canadienne 

Pour planifier le calendri­
e r de la p e t i t e s a l l e , r u e 
Saint-Denis, pour être « à la 
pointe », il passe ses jour­
nées à lire : des pièces sur­
tout, des revues et des livres 
qui parlent de théât re . 

Pour da Silva, ce serai t du 
t emps perdu que de courir 
l es s u b v e n t i o n s , no te - t - i ï 
d a n s u n e i n t e r v i e w . D e s 
fonctionnaires qui n'ont pas 
compris lui envoient encore 
des formulaires et lui, dédai­
gneux, les met à la poubelle. 

« Ce n 'est pas facile, il faut 
se ba t t r e . Mais j ' a i m e bien 
mieux être dans le théâ t re 
que dans le «milieu» et le 
circuit officiel des mondani­
tés . J e me crée mes con­
t ra intes et mes plaisirs. » 

« J ' e n ai déjà eu (des sub­
sides) à Sainte-Sophie-de-La-
corne (p rès de Sa in t - Jé rô­
me) . J ' a i vite découvert que 
je t ravai l lais dans les critè­
r e s et p a s d a n s ce q u e 
j ' a i m e . » 

Pendant 16 ans, jusqu'en 
1976, dans une maison qu'il a 
volontairement bâtie sur un 
terrain de roche, Jean-Marie 
da Silva dirigea une P M E de 
t h é â t r e dans cet te locali té 
des Basses Laurent ides . 

Sa f emme Lise (née Le-
clere) , ses quatre filles et 
deux garçons ont tous parti­
cle à l 'entreprise ; depuis, 
ses enfants volent de leurs 
propres ailes dans les mé­
tiers des a r t s , revenant par­
fois prendre part à un spec­
tacle du café-théâtre. 

Q u i t t a n t S a i n t e - S o p h i e 
pour voyager, en Europe no­
t amment , le couple da Silva 
donna en 1976. sur de petites 
scènes de F rance . Les Tour-

Un pionnier du café-
théâtre à Montréal. 

tereaux ou La Vieillesse se 
lève à l 'aube, de Jean-Claude 
Germain. 

Il y a cinq ans, quand ils en 
ont eu assez de vivre dans les 
valises, ils ont acheté cette 
maison de c h a m b r e s et lancé 
le p r e m i e r é t a b l i s s e m e n t 
m o n t r é a l a i s de f o r m u l e 
café-theâtre, là où on peut 
é tancher la soif du gosier et 
celle pour le jeu des ac teurs . 

Le hasard seul l'a guidé, 
raconte da Silva, qui avait 
sûrement du flair. Pour tan t , 
soutient-il, il n 'avai t pas pré­
vu que cette section de la rue 
Saint-Denis ent rera i t en ef­
fervescence immobil ière. 

D e p u i s l ' o u v e r t u r e du 
Quart ier Latin, II était une 
fois, un texte pour enfants 
a v e c m a r i o n n e t t e s , de la 
plume du patron, tient l'affi­
c h e s p o r a d i q u e m e n t l es 
après-midis de fin de semai­
ne. « Ca marche depuis cinq 
ans, est-ce qu'on va s 'arrê­
ter, hein? » 

C'est là que Michel Viel, de 
Québec, offrit tout un numé­
ro d 'ac teur dans Le journa. 
d'un Fou, de Gogol. L'en­
droit ne convient pas qu'aux 
pièces à un personnage ; tout 
récemment , une dizaine de 
comédiens dirigés pa r Fran­
ce Collard ont joué La Lo 
candiera .de Goldoni. 

Cet été. deux brèves comé­
dies qui ont reçu de bonnes 
c r i t iques : Au Restaurant et 
La sortie au Théâtre. À 

d 'au t res heures, selon la se­
maine et l 'achalandage, ce 
sera de la pantomime ou des 
var ié tés ; Clairette, la Pro­
vençale établie à Montréal , 
vient jus te d'y chanter . 

Né rue Drolet tout p rès , 
« l 'année où sont disparus les 
trottoirs de bois », fils d 'un 
e m p l o y é de voir ie munic i ­
pale originaire de Québec, 
Jean-Marie da Silva se sou­
vient que son père ne pouvait 
rien raconter sans se lever 
de sa chaise, sans abondance 
de gestes. 

Sa mère , qui écrivait sans 
fautes, aimait bien réci ter 
du Lafontaine ou du Victor 
Hugo et sa mar ra ine donnait 
des cours de diction. 

Nulle surprise donc lors­
que le fils se mit à donner 
des séances dans la ruelle, 
a v e c p o u r h é r o s J a c q u e s 
Car t ie r ou les Saints Mar tyrs 
c a n a d i e n s . P r ix d ' e n t r é e : 
deux cents ou deux épingles. 

Dans le curriculum — ou 
faut-il dire capharnaum? — 
du comédien, auteur, met­
teur en scène et commer­
çant , il y eut par exemple 
des commandes des bons pè­
res comme celle-ci : suivant 
le c a l e n d r i e r l i t u rg ique , il 
devait écr i re une pièce p a r 
s e m a i n e . « P o u r 1 é p o q u e , 
c ' é ta i t merve i l leux . Et les 
enfants adoraient ça. » 

C o m m e ses idoles J e a n -
Louis Barraul t et Madeleine 
Renault , toujours actifs en 
F r a n c e et dont la photo est 
au mur , da Silva ne souhaite 
qu 'une chose : faire du théâ­
t re jusqu 'à sa mort. 

P r è s de son b u r e a u , à 
l 'é tage, quelques outils avec 
lesquels il garde la forme : 
la table de ping pong et les 
skis alpins, ce dernier sport 
« mollo », préeise-t-il. 

Un rêve que da Silva ca­
resse pour le Quartier La­
tin : en faire un lieu de théâ­
t re sans interruption, avec 
représentat ions de 14 h jus­
qu 'à 4 h du matin. L 'après-
midi, ce serai t l'idéal pour le 
troisième âge, des gens « pas 
sorteux après 8 h du soir » ; 
la nuit, il y a tellement de vie 
à Montréal, de gens qui ont 
envie de voir quelque chose. 

Rod Stewart 
photothèque LA PRESSE 

Quatre soirées 
rock en cinq 
jours à Québec 

QUÉBEC (PC)— Les Productions Brazz 
présentent un événement rock j a m a i s vu 

au Colisée de Québec : quat re spectacles en 
cinq jours mettant en vedette Rod Stewart ac­
compagné de Jeff Beck, Ronnie J a m e s Dio, 
Scorpions et Yes. 

C'est ce qu 'a annoncé hier en conférence de 
presse le president de cette compagnie québé­
coise, M. Michel Brazeau, soulignant qu'une 
fois de plus les ama teu r s de rock avaient été 
laisses pour compte dans la programmat ion 
des activités de Québec 84. 

Les Productions Brazz ont décidé de pallier 
cette situation, sans aucune aide gouvernemen­
tale ». a-t-il indiqué. 

Rod Stewart effectuera donc un retour à 
Quebec le 17 août, après une absence de près 
de quinze ans au Colisee. Le célèbre chanteur 
avait connu une pénible expérience au Colisée, 
en 1969, alors qu'il ouvrait le spectacle du grou­
pe Deep Purp le . Certains specta teurs peu em­
ballés de sa performance lui avaient lancé des 
bouteilles et autres objets. 

Pour son prochain spectacle , l ' interprète de 
Sailing. Tonight's the night et plus récemment 
In/a tua tion devrait a t t i rer quelque 14 000 per­
sonnes. 

Le lendemain, 18 août, suivra Ronnie J a m e s 
Dio, chan teur bien connu de heavy metal qui 
interprétera entre autres des chansons des 
groupes Rainbow et Black Sabbath dont il a 
fait par t ie en tant que chanteur . 

Le 20 août, ce sera au tour de Scorpions qui, 
assure-t-on. fera monter la t empéra tu re du Co­
lisée avec Rock you like a hurricane et Love-
drive. 

Le groupe Yes clôturera cette série de spec­
tacles, le 2! août. Leur discographie comporte 
plus de dix a lbums dont deux de platines et six 
disques d'or. 

Le coût des billets est de $15,50 pour Rod Ste­
wart et Yes et. de $13,50 pour les deux autres 
formations. Un prix raisonnable, de souligner 
M. Brazeau. puisque les ar t is tes demandent 
leurs cachets en argent américain . . . 

ADIEU LES OLYMPIQUES 

Un divertissement 
sans prétention 
Adieu les Olympiques de Yvon Brf^chu. mise en 
scène par Gaétan Labreche. au Théâtre de Ma'ie-
ville. à Maneville. jusqu'à la fin septembre. Ave*c 
Gaétan Labreche. Hubert Lotsello. Lenie Scoffié. 
Richard Lalancette. François Trottier et Johanne 
Seymour. 

Le Théâ t r e d 'été de Marie-
ville mi se cet é té su r une 

reprise , une comédie de Yvon 
Brochy pour faire salle comble 
durant toute la période est ivale. 
Sur la pièce mais également sur 
un forfait qui, pour $13,50 donne 
droit au spectacle, à un film sur 
les vacances , un buffet froid ac­
compagné de vin rouge ou blanc 
à volonté. De sorte que la salle 
est comble e t qu'il y dans l 'air 
un relent de vaudeville dans une 
cabane à sucre 

RAYMOND 
BERNATCHEZ 

Le temps ne m 'ayan t pas per­
mis de visionner le film sur les 
vacances et de part iciper aux li­
bations qui suivent le spectacle 
(de toute man iè re les dégusta­
tions de vins rouge ou blanc re­
lèvent plutôt de la docte autori té 
de notre collègue Jacques Be­
noît) j e me bornerai donc à vous 
par ler de la pièce. 

De quoi est-il question dans 
Adieu les Olympiques? D'un 
homme (Hubert Loiselle) qui se 
projet te dans son fils (François 
Trot t ier) et qui rêve de le voir 
p a r t i c i p e r a u x é p r e u v e s de 
sauts des Jeux de Los Angeles, 
tandis que le fils et sa petite 
a m i e ( J o h a n n e S e y m o u r ) se 
sont emba rqués dans une activi­
té qui se concilie mal avec le 
s p o r t a m a t e u r . C o m m e n t 
avouer la trahison à papa ? En 
demandant l 'aide du père La-
treille ( incarné par Gaétan La-
brèche. 

Que vient faire le père La-
t re i l le d a n s l 'h is to i re ? Il es t 
proprié ta i re de plusieurs cha­
lets d 'été et toute l 'action se dé­
roule j u s t e m e n t d a n s un des 
chalets que papa loue depuis 
plusieurs années pour oublier 
les soucis occasionnés par sa 
quincaillerie. 

La grande vedette de la pièce 
ce n'est pas le fiston sau teur 
mais le père Latreille, qui est 
inscrit depuis un bon bout de 
temps au club de l 'âge d'or, 
ma is qui refuse de dételer. Per­
sonnage truculent, il se mêle 
des affaires de tout le monde, 
passe plus de temps à bavarder 
avec ses locataires qu 'à r épa re r 
ses chalets en mauvais é ta t . Il 
fait la pluie et le beau temps sur 
son domaine, se paie la tê te de 
l'un des vacanciers , un profes­
s e u r d e s 11EC m a n i é r é (R i ­
chard Lalancette) qui est com­
p l è t e m e n t d é p a s s é p a r l e s 
problèmes de plomberie et de 
tuyauter ie et le public rigole. 
P a s de jeux de mot complexes : 
de l 'humour simple, direct, des 
r é f é r ences aux p e r f o r m a n c e s 
s e x u e l l e s du b o n h o m m e tou­
jours vert et le public s ' amuse . 

On peut dire en résumé que 
Gaétan Labreche tient toute la 
pièce sur ses épaules . Vêtu de 
salopette et avec sa perruque 
b l a n c h e , il s e d é p e n s e s a n s 
compter pour aller chercher son 
auditoire. Un détail intéressant 
pour les dames . Dans cette pro­
duction ce n 'est pas la f emme 
qui e s t p r é s e n t é e c o m m e un 
objet de désir mais l 'homme. 
L 'anatomie de Francois Trot­
t ier est cons tamment mise à 
c o n t r i b u t i o n . G r a n d , s v e l t e , 
bronzé (à la c r è m e ou au so­
le i l ? ) il circule à un moment 
donné sur la scène dans le plus 
s imple appareil , un costume de 
bain vraiment , mais v ra iment 
mini . Pas question de le faire 
danser à votre chaise, m ê m e si 
vous êtes dans un théât re dans 
lequel règne une a tmosphère de 
cabane à sucre , vous êtes au 
théâ t re tout de m ê m e et vous ne 
pouvez que l ' admirer de loin. 

J ' a l la is oublier. Il y a égale­
ment un autre personnage, une 
m a s s e u v e r u s s e v i r i l e m e n t 
interprétée p a r Lénie Scoffié. 
Quant au jeu de Loiselle, de Jo­
hanne Seymour et de Richard 
Lalancette on peut le qualifier 
de t rès acceptable. 

Bouguereau: visites 
guidées supplémentaires 

Le succès que connaît eu ce momen t l'exposition Bouguereau a 
amené le Musée des beaux-ar ts de Montréal à offrir au public des 

visites commentées supplémenta i res . On peut se présenter au Musée 
sans réservat ion les mard i s et merc red i s à 14 h pour se joindre aux 
guides bénévoles dans une visite commentée de l'exposition Bougue­
reau. De plus, à par t i r du 16 août ces visites seront offertes tous les 
jeudis à 19 h. 

Les groupes de dix personnes et plus peuvent obtenir les services des 
guides bénévoles à l 'heure de leur choix tous les mard i s , mercredis et 
jeudis, à condition d'en faire la demande quelques semaines à l ' avance 
en téléphonant au service éducatif, 285-1600. 

Des personnes-ressources sont présentes dans les salles tous les sa­
medis et d imanches après-midis de 14 à 16h30 pour répondre aux ques­
tions du public. Ceux qui souhaitent faire une visite commentée sans 
toutefois pouvoir se joindre aux groupes accompagnés pa r les guides 
bénévoles peuvent faire la location d'audioguides au coût de $2,50 p a r 
personne ou $3 pour deux écouteurs . 

http://candiera.de
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«Un vrai plaisir! 
Je crois à Never Ending Slory» 

Roger Eberl. A T THE MOVÏEffl 

POUR 
TOUS 

t ^ i i m ^ ( ^ t » . f » v w . i É r t l i t t S i a ' 
• m m m m m m w m - - • 

its Dès Demain! 
L O E W S 3 

954 ST-CATHtr.lM 0 6 6 1 "437 PfEi *VtST\*OU\T SQuABf «31-2477 

FAIRVIEW? Cineiwic D0L1ARD 1-
TRANS-CAN S 52 607-6095 TPA%5 CASACitSNC S M 114.1442 

M E R C I 

pour l'accueil exceptionnel que vous . 

avez réservé à Phar Lap, 

le film de la.Twentieth Century Fox 

présenté en avant-première * 

la fin de semaine passée. Nous pensons 

que Phar Lap est un 

film remarquable et nous avons 

été vraiment heureux de voir que 

vous avez-partagé noire enthousiasme. 
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L'ANTOLOGIA DE LA ZARZUELA 

U n s p e c t a c l e c o l o r é 

ANTOLOGIA DE LA ZARZUELA Crôntion et roiso 

en scène José Tamoyo Metteur en scène et dan­

seurs veOetion (Anthologie du ballot espagnol) 

Maria des Sol ol Mario Lavega Cher Alberto 

Lorca Choeur do I Université polytochniquo do 

Madrid dirige par José do Felipe. Chof. La Ron-

• ill i L'nr.i d»î Madrid Manuel Gil Directeur mu-

tl Orrhostra Cvnarn Urfca du Madrid Manuel 

Moreno-Ouendia Decors Ratael Richart 

Llnr presentation de la Société do la Place dos 

Arts en collaboration avec World Festival Corpo-

r ttion Htof car. salle Willrid-Pellct'or do la Place 

dos Arts Reprises nujourd hui. demain et sam en 

matinées ei lokéaa 

J E A N - P A U L 

B R O U S S E A U 

S'il faut en juger par la soi­
rée d'hier, cette f o r m e 

da r t scénique spécifique à l'Es­
pagne appelée la zarzueia n'est 
certes pas ignorante des règles 
ordinaires du grand spectacle 
testées à Broadway ou ailleurs 
dans les grandes capitales. 

Car la centaine (le program­
me en mentionne pourtant 150) 
de danseurs, chanteurs, musi­
ciens et comédiens de l'ensem­
ble que dirige M. José Tamayo 
se plient à une routine au dérou­
lement technique impeccable 
dans la parade de ses numéros 
aux cos tumes va r i és , et les 
éclairages finissent par donner 
au tout le cachet parfaitement 
commercial qu' i l faut pour atti­
rer de larges foules. Il y en 

avait une assez compacte et as­
sez enthousiaste hier et ce sera 
sans doute le cas pour les mati­
nées et soirées qui finissent sa­
medi. 

La danse y est représentée 

par six hommes et six femmes 

seulement. Quelques voix soils 

tes sont fort belles mais les au­

t res sont i n é g a l e s , et les 

choeurs, aux voix un peu mol­

les, compensent par le nombre. 

Dans la formule habituelle, les 

grands ensembles sont entre­

coupés de numéros en solo ou 

duo. 

E l U l t i m o R o m a n t i c o . une 

« aventure romant ique à Ma­
drid * , est l'une des zarzuelas la 
plus populaire de la soirée. Là 
comme» ailleurs, c'est très ac­
crocheur. Il y a des différences 
de ton entre Madr id . Grenade, 
Aragon ou l'Andalousie, mais il 
faut être attentif et consulter 
son programme pour les perce 
voir. 

Incidemment, toutes les paro­
les et musiques sont par des 
compositeurs morts aujourd'hui 
sinon pour celles de La Ta ber­
nera des Puer to, dont le compo­
siteur. Pablo Sorozabal. est né 
en 1897. 

Pour amateurs de spectacles 
à grand déploiement, V A n t o l o -

gia reste parfaitement recom-
mandable. 

IS ANS 
r - t L^PREMIEPE -«luire. 

\ . 'CANADIENNE 
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B a r d o t e n M a r i a n n e 

SAINT-TROPEZ, France ( A F P ) — Brigitte Bardot a fait don, à 

l'occasion de la fête nationale, d'un buste de •Marianne» (jeune 

femme coiffée d'un bonnet phrygien qui symbolise la République fran­

çaise) à sa propre effigie à la mairie de Saint-Tropez (Côte d'Azur). 

L'actrice, qui portait pour la cérémonie une robe rouge, urr chemisier 

blanc et un ceinturon bleu, a remis la statue, un exemplaire numéroté 

de l'oeuvre d'Asian de 80 cm de hauteur, au maire de la localité, M. 

Jean Michel Couve. Le buste sera installé dans la salle du conseil muni­

cipal pour remplacer une «Marianne» beaucoup plus quelconque. 
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C ' * Peel I 

j#fi Si -g»i »och«x *rord |4 

C o n t r e 

t o u t e a t t e n t e 
Corder lavol Brossord 1 

663-5124 46 5 5906 

kSt Jérôme 1 4354 7 73 

2f film oui Fvoitca «• c>ne oo<c 

f Berri 1 

2852115 

et a u C I N É P A P C 

LES EXTERMINATEURS DE L'AN 3000 
2* Mm lE »J& DU COft»A [f *  

Montréal 2 521 7870 Dét I0_p 

Ploio Alen» Ninon 2 9354246 Brossard 3 465 5906 

O d é o n 2 lavol 667 5207 Bonaventure 1 861 2725 

If - V WALT DISNEY P S T * 

l a n c h e N e i g é 
et les 7 Nains 

2o fi'm il D10N'!D vOl D! I APCH! Dr NCl 

Dauphin 1 721-6060 Montreal 1 521 7670 

tout louu dAt 1 7 S 0 

S3?U > , MANtlATTAN 
Çinépie i 5*94518 longueui l 1 679-7451 

3!3|gTJ22Ziakvaudreu.i 2 4555154 
2« Mm au Ciné Parc S*AC! KlMtD 

WOODY ALLEN wfjCff MIA FARROW 

'Version 
Française 

Crémoi .e 3654210 7 jr 

. > Nicoi* Gcucij Mtyi»Cri'i|l>na So'/ou'l ]•'. 

? > * A . L e s m o t s 

A p o u r l e d i r e 

Bom 2 2662115 n i 305 5 00 7 00 6 50 

I8AM 

*«4Mt 

1 

B A R B R A S T R E I S A N D 

Y E N T L m 

( « • H ' C rfonçoi»*) 

Bern 4 266-2115 150 425 7 1 5 940 

ir A s : WESMONTATiD 

ISABELLE AOJAM 

£AN WUL RAPPELAÙ 

^ Dauph.n 2 721 6060 1 1 5 4 3 0 700 12C 

ISABELLE 
AOJANI 

|« 

Be'r, •> 256 2 1 1 5 1 10 34C 6 25 «OC 

VOTRE GUIDE DES MEILLEURS 
SPEC TAC t ES E N . VILLE 

CINÉMAS UNIS 

1 { 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 g n n m m 1 m 1 1 n 11 m 11 r g 1 1 1 1 1 1 1 1 r m 1 1 1 1 1 1 ; > »§ mm 

Plus: 2 n d . 10 h 

CAO TIC f I L t â 

nartWMniiî  
ATOUT FAIRE 

a s 

o m e g a 2 

D U D L E Y M 0 0 R E 

mi* 
PMMMM PICTUfltS Piesenis A W i M l PROnuCIiON • DVDiH MOORI 

Simeijic htsl Si» (C3II MURPKV • BfSi OflfWI • Ml! CAPSHAW • Musir by P « K WUUAMS 

Based upon ike navel ' M AND HARD WAYS OUI" t« ROfiiRI GBCSSBACH • Stiteipli* bf ClOfllA «AI/ 

It VVItlARG KUYCK • h m t h GIOiilA KAI/ • Queried by Will ADD HIIYCK • A nUHMOlW PICTURE 

P L A Z A A L E X I S N I H O N 2 
NIVEAU OU MtTN BTWÂTËÏ 935 4?46 

» v 11., <iv 1 • « i i JHWK 
» • »• n i .-i^p^Bi'. 

CINE-PARC LAVAL 3 
AjTO [ U S LAUREMTlQcS ISORTK I 4 | 6?? Sbbb 

BRPSSARD 3 CINE-PARC CHATEAUGUAY 2 
«AIL CHAMPLAIN 465 590fl 6 KMH OU PONT MEAOtA VERS CHATEAUGUAY M l 1310 

-®^l l lWI mm 
Clnéporc « B U D D Y S Y S T E M i 

LA CITE SEM. 6:00, 7:55, 9:50. DOR VAL S EM. 7 A O ,  
9:10. YOtld 1:00, 3:00. 5:00, 7:00, 9:00. 

M H K T T T V H n r ' S cine-^arc do i -
14B7 s ( AM,1 I,,M *\t P978 .n» IARD: A 7:30, DE-
••II Bill 1 H 1 111 IIÉÉ1IP ^ r T E A U CREPUS-
^ . v B E j a S u > Y I 3 H H C U L E ' k a d | c a m r e -
357S A / O U PARC 8 4 4 0 4 70 QUISE. 

DORVAL 3 Cmepa.c 00LLARD 4 
260 AVf (»< »*.Al 6 3 1 8*>Hb IRANS CANA0IÉHHl S SS ( 1 4 1447 

«Vtvt t ë m t k n 6 vow* t« tortlfe Ut ctta*. 
Pkn »3>6»« «f» I m A * k» c«*fm 

PMP6 

Aucun 
l a i t t t z - p a t M f 

LOEWS: 1:00, 2:45, 4:30, 6:15, 
8:00, 9:45 LE CINÉMA: SEM. 7:20. 
9:20. CINÉ-PARC DOUAIDi À 
7:30, DÉBUTE AU CRÉPUSCUtf, 
RADIO AM REQUISE. 

Z2EEJ LOEWS 2 
9 5 4 ST CATMtMi .1 0 8b 1 7437 

rc 
F L A S H D A N C E » 

LE CINEMA QÛLLARD Diive-in 3 
UISIVWHJNT MJUAHf 9 3 1 2477 THA«lS CAHAOUH«»l S bS tlA 1417 

14 ANS 

z z e e l : 
v_irwparc 

<SL)P£RMAN 11 U 

LA CITÉ: SEM. 7:20, 9:20. KENT: SEM. 7:15, 
9:20. LOEWS: 12:30# 2:40, 4:50, 7.00, 9:15. 
DORVAL: SEM. 7:25, 9t30. LAVAL: SEM. 7:05, 
9:15. CINE-PARC DOUARD: À 7:30, DEBUTE 
AU CRÉPUSCULE, RADIO AM REQUISE. 

LOEWS 1 
954 ST CATNf RINl () 861 7437 P f l l CCNTRI lAVAl 688 7776 

LAVAL 2 

DORVAL 1 
260 AVE (XifWAl 631 8586 3S7S 

LaCité 1 
Aw OU PARC 844 94 70 

Cmeparc DOLLARO. 2 
6100 SHCRtROOKf O 489 9703 IMNS CANAOUMMf S SS fci* •««? 

KENT 1 

14 ANS 

mm *** 
- 12:50,3:40, 

6:25, 9:10. 
Le PARISIEN 4 

480 ST C ATM» MINI W 866 3856 McGlt t 

G r e y s t o k e 

T A R Z A N 

Auj. 12 h 00 
2:15, 4:35 

LOEWS 4 
I .-ai.. i un Ktt 954 SJ i AIHI MINI D 861 7437 P f l l 

PARISIAN: 1:00, 3:05, 5:15, 7:20, 9:30. U -
VAL: SEM. 7:20, 9:25. GREENFIELD SEM. 7:00, 
9:00. VERSAILLES: SEM. 7.00, 9:05. 

480 .i » AtHfRINl 3Hbe> McClLi Cl M M 1 A.Ai 6fi 

GREENFIELD PARK 1 1 VERSAILLES 1 
' i ( . H I M i l i D i ' A H " *t\-u\2<* I I A C I u i i ' .Amtv 353 7880 

PARFUMS: 2:35, 4:55, 
7:15, 9:35. HOTESSE: 
1:30, 3:50, 6:10, 8:30. 

FLEUR DE LYS 
658 ST CATHIPlNf E 849 0 0 4 ! B i W 

foc* a u x GoiefMH D u p v i t 

! POUR TOUS 
•ft a h t o i jTT>4Kit rv-

morquoWt» — À PREMIÈRE VUE 

f f F 

'i \ Y < \ «.'i Ti \ 'i \ 

le PARISIEN 5 È 3 
480 ST CAT M! Hi\l 0 86t> 3856 MCC.ill 

EUZHAN PALCY 

1:10,3:10, 5:10, 
7:10, 9:10. 

14 AXS 
S SELECTION OFFFICIELLE CANNES 83 
^ L "Co». ihe «t tfi • • 'oire de m c a n d l f 

» Erendira el de sa C I M " j.%v»»e d.a&ouque 

SEM. 7:00, 9:00. Cf 
ELYSEE 2 

ira 

35 MIL KVW 842 &053 

m C t \ è voir. Un fret b*ou 
film.» — R A D I O C A N A D A 

fPOjlR TOUS TH6 SEASKCH 
FOR SPOCK 

1 7f lMM m i o o u r r s T P i t o l 

P A L A C E S4TUi£MINT 
$ 5 J O 

(14-17 IM).-..UJOO 
(13 «m c4 mmàm)..~ il.50 

P A L A C E 1 
691 ST CAT Ml M M O 6 6 6 6 9 9 1 McC.it i 

PALACE: 1:20, 3:20, 
5:20, 7:25, 9:40. 

DORVAL: SEM. 
7:00, 9:00. 

LAVAL SEM. 
7:10, 9:15. 

DORVAL 2 LAVAL 3 
?60 AU DORVAl 631 8586 CENTHE l AVAL 688 7776 

&S4*J J i. ; . t w S 
1 2 : 1 5 < 2 : 0 5 ' 4 : 0 0 ' 

9 5 4 s l | M HE Rl M o 861 7437 PII I 6:00, 8:00, 10:00. 

LOEWS: 12:30, 2:35# 4:50, 7:00, 9:05. 
FAIRVIFW: SEM. 7:00, 9.-00. 

LOEWS 3 l®l FAIRVIEW 1 
954 ST ( ATMI-..M Ô 861 7437 Pt l l 1 MANS CAN S 52 697 8095 

POUR TOUS!r 

Juste an peu 

OCBOMAH n*f t*i O U M LANC 
W<>ui t I I 

VeftaiiWt **>u*<Hn«crt 

PAJBSM 1130.115,4KX5. $:55,750, 
9:45. Gt»RaO: SEM. 
«V10.IO0 VHSAIiB 

480 ST-CATMEl O 866 3856 M C G I I L SEW. 6-. 10. 7 .50 

Le P A R I S I E N 3 

GREENFIELD PARK 3 | VERSAILLES 3 
• \ f ; i [ t V i H | i P A P K 6716129 i'i ACI v««sAiais 353 7BBO 

mm l H I I I L 

«No mooqv>«i pocr aucun* 
rai&on «CARA'.EN» » 

— R i c h a r d G a y LE DEVOIR 

1:25,3:25,5:25, 7:25,9:25. 

Le PARISIEN 2 I © 
4tK) ST CATMlBi% 866 3856 MCGiii 

Ko 
B ST-CATHfRIM I 866 6991 tâCCHlM US 

« I 

IMPERIAL: 12:15, 
2:35, 4 :55, 7:15, 
9:35. LAVAL: 
SEM. 7:15, 9:35. 

IMPERIAL 
U30HLLU«> 268 7102 

LAVAL 1 
CEMBI LAVAL 6 8 8 7 7 7 6 

1 POUR TOOS 

PALACE 5: 12:30, 2:30, 4:30, 6:30, 8.30. PALACE 6: 
1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30. FAIRVIEW: SEM. 7:10, 
9:10. GREENFIELD: SEM. 7:10, 9:10. LAVAL: SEM. 
7:15, 9:20. VFtSAKLiS: SEM. 7:15, 9:10. CINE 
PARC-OOUAtD: À 7:30, DÉBUTE AU CRÉPUSCULE, 
RADIO AM REQUISE. LA OTfe SEM. 6 00. 7:55, 9:50. 

S P A L A C E 51 
696 STCATMEMIM O 8*6 6091 McOlt «HAOTQMOUh 

• n m i i • ' i l i n i i i i i n r : 

CINTMllAVAl 68b 7T7«PV ACI \ l « S A l t i l ' 353 7880 RADISSC^N 

GREENFIELD PARK 2 LaCité 2 
CMf E V U l O PARK PI 671-6129 357S A%OUPAAC 8449470 

FAIRVIEW 2 Cmeparc DOLLARD 1 
l M ANS CAN S 52 697 8095 CMâDtéMI î U M4 1442 
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Un vaporisateur 
nasal contre la 
puberté précoce 

CHICAGO (AP) — Les chercheurs de 
l'Université de Chicago font l'essai 

d'un vaporisateur nasal qui pourrait, l'es-
pèrent-ils, interrompre et possiblement in­
verser « la puberté précoce », le dévelop-
p e m n t s e x u e l chez les e n f a n t s dont 
certains ne sont âgés que de six mois. 

Si les résultats de l'étude menée au Wy-
lcr Children's Hospital sont conclants, le 
médicament pourrait servir à prévenir ce 
développement prématuré de l'organisme 
et à diminuer les problèmes psychologi­
ques qui y sont rattachés, indique le Dr 
George Moll, un endocrinologue rattaché à 
cet hôpital. Le produit doit toutefois être 
mis à l 'essai duran t plusieurs années 
avant d'être vendu sur le marché. 

Le Dr Moll et son confrère Robert Ro-
senfield prévoient administrer le Nafare-
lin à une vingtaine d'enfants âgés de moins 
de 10 ans. Le Dr Moll précise que le seul 
effet secondaire possible de ce produit con­
siste en une légère irritation nasale. 

Le Nafarelin vise à bloquer le processus 
de la puberté en empêchant la glande pi-
tuitaire de reagir à une stimulation de 
l'hypothalamus. 

Le Dr Moll entend déterminer avec son 
confrère combien de temps le vaporisateur 
nasal peut « arrêter la puberté et comment 
le processus peut redémarrer une fois le 
traitement interrompu ». 

11 précise qu'en moyenne la puberté dé­
bute vers l'âge de 10 ans pour les filles et 
vers il ans pour les garçons. Dans les deux 
cas, le processus s'étend sur une période 
d'environ deux ans. Chez un ou deux pour 
cent des enfants, ce phénomène se mani­
feste toutefois beaucoup plus tôt. 

Ces légionnaires 
qui grignotent 
la Mauricie... 

Affubles de leurs innombrables et 
monstrueuses petites pa t tes , mes­

sieurs et mesdames les chenilles se balla-
dent sur les graminées et les plants de 
mais de la Mauricie. bras dessus bras des­
sous, bras d e s s u s bras dessous, bras des­
sus bras dissous... dévorant les feuilles à 
belles dents. 

II s'agil plus précisément des légionnai­
res uniponctués. Armes de pied en cap, ces 
affreux insectes nous viennent tout droit 
des États Unis, apportés par les vents, tout 
comme lev emanations d'anhydride sulfu­
reux responsables des pluies acides. 

Les méchants petits papillons se sont de-
posés sur les chiendents aux contreforts 
des Laurent ides , et oni rapidement pro­
crée. Selon le bureau du ministère québé­
cois de l'Agriculture au Cap-de-la-Made-
ieine, leur progéniture grignote déjà 15 p. 
cent des plants de mais. 

Les agronomes ont relevé une moyenne 
de quatre chenille par pied carré. C'est la 
limite cruciale, au-delà de laquelle il est 
recommande d'arroser. 

Cette même légion étrangère avait enva­
hi la region en 1979. Le pillage auquel elle 
s 'était livrée avait coûté fort cher aux 
agriculteurs. On espère cette année limiter 
les dégâts. 
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transport et preparation en sus 

^ \ 276. boui, d'Anjou 1e 

CHATEAUGUAY 
(près McDonald) 

692-1242 
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ANGLAIS 
avec notre spécial d'été 

4 semaines INTENSIVES 
à 1 9 9 $ 
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10 semaines REGULIERES 

GALOIS 
844-5060 
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; y DE RABAIS 
Choix de modèles pour dames, filles et enfants 

*Sur les prix courants. Gamme de couleurs et tailles interrompues. 

À partir du 9 juillet 1984 

• 

modèle1983. 
Voici pourquoi : 

Nous sommes en avance d'un an de retard parce que 
vous pouvez maintenant acheter une Renault Alliance 1984 
(modèle de base) au prix du modèle de 1983. 

Nous, les concessionnaires AMC/Jeep/Renault, avons 
en stock toutes les Renault Encore et Alliance que le manu­
facturier avait en inventaire. 

Ainsi, nous pouvons vous offrir de meilleurs prix et un 
choix vraiment supérieur. 

Encore et Alliance: 
deux voitures populaires et performantes. 

Économie d'essence 
53 MPG — 5.4 1/100 km (Transport Canada) grâce à son 
système d'injection électronique. 

Conduite exceptionnelle 
Une traction avant et une direction à crémaillère qui font 
toute la différence. 

Confort 
I-a route devient un plaisir grâce aux sièges monotraces ex­
clusifs à Renault et aux barres de torsion totalement efficaces 

Passez nous voir. On est là pour discuter affaires. 

1 

Chez les concessionnaires 
AMC/Jeep/Renault 
du grand Montréal 

• W M M B C T M M W K I I I M M 

riAMC Jeep 
lie de Montréal 

RENAULT 

À Ma Baie Automobile Inc. 
9790. boul Gouin ouest 
Pierrefonds 684-4400 
Automobile Montréal 
Dauphinc Ltéc 
12.0.S0 boul. Laurcntien 
Montréal 331-6130 
Automobiles Newman Ltée 
7200. boul. Newman 
Ville LaSalk 363-7210 
Automobiles Ville-Marie Inc. 

J t J 5 . rue Hochclaga 
M «tri »! ^27-8525 
Concordia Auto I.tée 
80^5. me La jeu nés se 

'• Montréal 273-2373 

Garage Eddy Doyle Inc. 
2280. boul St-Joseph 
Lachine 637-7511 
Garage Spécial Service Inc. 
10. Auto Plaza 
Pointe-Claire 6^4-4841 
Lareau Automobiles Inc. 
1824. rue Ste-Cathcrine ouest 
Montréal 937-7785 
2085 rue Ste-Cathcrine ouest 
Montréal 937-9551 
i t Cartier AMC/Jeep Ltéc 
10.100 boul Pie IX 
Montreal $23-4330 
Miror Auto Inc. 
I2.30.V rue Sherbrooke est 
Pointt uu> fTcmbles r»4">-lf I! 

Auto Gibraltar ( 1981 ) Inc. 
2032. boul La belle 
Chomedej (>87-3l23 
Auto Voisin Inc. 
1215 b o u l tics Laurcntidcs 
Vimont 6t>K-9222 
Houle et Frères Inc. 
401. boul des Seigneurs 
Terrebonne. 471-4647 
Garage H. Fortin Ltée 
146. boul Libelle 
Ste-Rose 625-2491 
Laval Auto Inc. 
4650. boul Dngenais 
l ava i ouest 627-4731 

Banlieues  
Auto Montréal Sud Inc. 
2066. Chemin Ch.unhjl\ 
Longueuil 670-8410 f 

Auto Stop A.C Inc. 
276. boul. d'Anjou 
Châteauguay 692-1242 
Automobiles Sega Inc. 
665. boul. Clairet ue ouest 
St-Bruno 653-33*3 
Automobile de St-Lambcrt Inc. 
860. boul. Taschereau 
Greenfield Park 676-7901 
Rendez-vous Auto Ltée 
9000. boul Taschereau 
Brossard 659-7603 
Roger Bernard Automobiles Inc. 
133. I * 1 avenue 
lie Perrot 453 5850 
André Fortin Auto Inc. 
1201 Bourgogne 
Chamblv 447 12 34 
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